
-k NOTRE CHRONI QUE DE POLITIQUE ETRANG ERE *

Les silences de M. Khrouc htchev
I

L serait stupide de ne pas reconnaître la très grande victoire que vient de
remporter M. Khrouchtchev devant le « plénum » du parti communiste russe.

Elle ne peut que réjouir tous ceux qui espèrent en la paix. Blen qu'ayant capitulé
devant le président Kennedy dans l'affaire cubaine, il a été plébiscité par ses
pairs. On aurait pu penser que les « sans-parti », chers à M. Molotov et à une
partie de l'armée, inspirée par certains maréchaux ambitieux, non seulement ne
lui pardonneraient pas sa reculade et son
l'éliminer et à l'abattre parce qu 'il avait

Bien évidemment, nous ne savons pas
ce qu 'en séance ultra-seorète, le chef du
G o u v e r n e m e n t  soviétique au-
ra dit , comment il se sera expliqué,
quelle revanche ill prépare ; mais l'es-
sentiel est que la détente persiste, grâce
à lui , entre l'Est et l'Ouest. M. Khroucht-
chev est plusieurs fois grand-père. Son-
ge-t-il à l' avenir de sa race, à celui
du genre humain ? On peut aussi esti-
mer que les Etats-Uniiis possèdent ac-
|trrl|bment suiflfisarnmenlt de souis-ma-
rias atomiques pour lancer, en même
temps, cent clinquant e bombes Polaris
sur «'importe quai point du territoire
russe, et céda en plongée, c'est-à-dire
sans que l'adversaire puisse des déceler
et empêcher celte émission massive de
missiles destructeurs. Cebte supériorité
nucléaire incontestable des Américains

Amortissements
élastiques

Au lendemain de la guerre, la dette
de la Conf édération s'élevait à plus
de 8 millairds de Irancs , soit le 55 %
environ du reven u national. En 1961 ,
elle avait été ramenée à 5,9 milliards
à la laveur de la haute conjoncture
et des bonis que celle-ci a valus à
l'Etat. Le dette iédérale, si importante
reste-t-elle , ne représentait à la Un
de l'an dernier plus guère que 15,6 %
d'un revenu national iortement accru
entre-temps. Compte tenu des nou-
veaux bonis bud gétés pour 1962 et
1963 et des nouvelles augmentations
probables du revenu national , le pour-
centage de la dette par rapport à ce
dernier est encore appelé à diminuer.
U est d' autre part probable que le
montant total de la dette pourra être
ramené aux environs de 5 milliards à
la lin de 1963.

En la période de surexpansion que
nous vivons, la question se pose de
savoir jusqu 'à quel point il est oppor-
tun de poursuivr e l'amortissement de
la dette. On lui reproche en ellet de
contribuer à donner un nouvel élan
à la surexpansion , en libérant des
capitaux qui , tout naturellement , cher-
chent à s'investir dans l 'économie.
Un tel reproche est tonde dans la
mesure où les capitaux libérés par
les amortissements serviraient soit
à des investissements de prestige ,
soit à des investissements ne servant
pas à améliorer notre appareil de
production pour le rendre plus con-
currentiel. L' on ne doit pas oublier
que le progrès va vite , très vite et
que notre industrie doit rester à son
niveau si elle veut survivre dans le
inonde de demain ¦ il laut aussi tenir
compte de l 'importance cap itale de la
recherche appliquée , laquelle exige,
elle aussi , de gros investissements.
Ainsi , l' on ne saurait reprocher en
bloc, et sans laire aucune nuance , à
la politi que d'amortissements d'en-
courager la surexpansion en mettant
chaque année un montant important
de capitaux à la disposition de l'éco-
nomie.

Du point de vue des iinances publi-
ques, relevons aussi que c'est en
périod e de prospérité que l 'Etat doit
amortir sa dette. 11 a raison de le
faire , d' une part  pour alléger le ser-
vice de la dette , d 'autre part pour se
ménager des possibilités de recourir
à l 'emprunt le jour où des conditions
moins iavorab ' es l 'y  obligeraient.

A cet égard , la politi que d'amortis-
sements de la Coniédération est très
judicieu se puisque l 'obli gation d'a-
mortir la dette est prévue sans que
les prop ortions de l 'amortissement
soient lixées d'avance. Cette élasti-
cité des amortissements permet à la
Confédération d' effectuer le rembour-
sement de sa dette à une cadence te-
nant compte des possibilités finan-
cières de l'Etat d ' une part , des condi-
tions économiques g énérales , de
l 'autre. M. d'A.

abdication , mais encore chercheraient à
mis en berne le prestige de l'U.R.S.S.

explique-t-elle la soudaine « sagesse »
du Premier soviétique , ou se dernier a-
t-il résolu de pratiquer unie politique
sincère d'apaisement ? C'est ce que nous
saurons dans les jours à venir.

Car la petite conférence du désar-
mement, mise sur pied par les Nations-
Unies , a repris ses travaux à Genève.
Virtuellement elle est toujours bloquée
par le refus des Russes d'accepter un
contrôle international des expériences
atomiques souterraines. Nous allions sa-
voir si la détente rie concerne que
Cuba où Si eille s'étend à tous les
domaines des relations Est-Ouest. Car
il faut bien reconnaître que l'arme ato-
mique est primordiale, dès que l'on parle
désarmement.

Le « plénum » moscovite a révélé que
M. Khrouchtchev et ses collaborateurs
ont beaucoup à faire dans le domaine
intérieur. L'agriculture est déficiente. La
nation en vit. L'industrie est déficitaire.
Le Gouvernement en a un urgen t be-
soin. Avant de songer à faire la guerre
à l'échelle mondiale, il faut mettre l'ar-
rlière en état de tenir et de tenir
longtemps Rien ne servirait de briller
au début pour s'effondrer par la suite.
M. Khrouchtchev est trop malim pour
ne pas le comprendre.

NOUVELLE ORIENTATION ?
Les nécessités primordiales peuvent

aussi expliquer son attitude passive en
matière de politique étrangère. Car ce
n'est pas seulement le calme autou r de
Berlin, ce n'est pas seulement le retrait
définitif de Cuba avec le retour de M.
Mikoyan, c'est encore l'abstention sur
l'échiquier asiatique, entire Pékin et la
No.uvelle-Dehili ; où pourtant le Krem-
lin aurait pu tenir un rôle important
qui aurait fait oublier quelques-uns de
•ses silences. VisiiMemept le Premier
soviétique, après avoir rallié so.n monde,
recompté ses fidèles et distribué les
postes de commande à des qans qui

LE KAKI, SEUL ARBRE RARE
EN VALAIS ?

— Venez photographier mes nèfles,
un de ces jours... Vous verrez qu'il n'y
a pas que le kaki qui porte encore des
fruits maintenant.

C'est ainsi qu 'entre le saore de deux
chevalliers de l'Ordre de la Channe, le
docteur Wuilloud m'apprit qu'il n 'exis-
tait  pas qu 'une seule espèce d'arbre rare
en Valais. Et les ordres du procureur
ne se discutent pas. Je me rendis donc
dans le fief de Diolly, hier , à l'heure

f Prendre des nèlles très mûres... i

lui sont dévoues corps et ame, reste
préoccupé. Il n 'est plus le pourfendeur
moqueur et impulsif. Il fait preuve de
retenue et sait conserver sa langue au
chaud.

Cela donn e à ia constellation inter-
nationale une tournure inattendue et
nouvelle. Ce calme relatif prépare la
rentrée active de la France dans les
cénacl es onusien s ou diplomatiques.
Maintenant que le général De Gaulle
en a terminé avec les difficultés par-
lementaires, qu 'il peut compter sur une
Assemblée obéissante, que la France en
a fini avec la guerre d'Algérie, le pré-
sident de la Ve Républi que peut abor-
der les grands problèmes de politique
étrangère. Ce sont eux qui l'ont tou-
jours intéressé au maximum, mais les
circonstances ont voulu qu 'il en eût
d'autres, plus urgents, à régler. La roue
du destin a tourné.

Il y revient.
Me Marcel W. Sues

H VOI R LA SUITE EN PAGE 2 B

UN MOIS DANS LES MONTA-

GNES SAHARIENNES AVEC

L'EXPEDITION F R A N C O -

SUISSE AU TIBESTI

(VOIR EN PAGES 10 ET 11)

Le gaullisme victorieux face a ses responsabilités
P

OUR la première fois dans l'histoire de la Republique française, le corps
électoral a envoyé une majorité homogène à l'Assemblée nationale.
Cette majorité , c'est celle que le général De Gaulle a groupée autour

de sa personne, autour de son « style », sinon autour de son programme.
Et, comme le remarque le quotidien catholique La Croix, cette victoire des
fidèles du président de la République « a accru les moyens et les respon-

Des nèfles !... nous dit le docteur Wuilloud
ou le soleil joue sur les dernières grap
pes ridées d'une vendange stoïque.

— Auparavant, on trouvait des néfliers
dans tous les jardins autour de Sion.
Maintenant, ils ont disparu. J'en ai vu
un, tout par hasard , autour de l'hôpital...
Aujourd'hui, les gens sont trop flem-
mards pour les cultiver.

On a sorti de la grande bibliothèque
de bois clair la « Nouvelle encyclopédie
agricole » : « Le néflier commun (nes-

" ¦, :¦' '"'Yh'

v.. . —a
.r
M

NOTRE INTERVIEW EXCLUSIVE DE Me RODOLPHE TISSIERES

Axa**»
—y rv'." {—r- a? .ne o & àSt x» at j a-ui\
¦̂ i >,": -:. - .¦:. •

=: ' ¦' .' s " J4 at A. iïyj, >>"v*

«-¦»

J Htam-

f : :  r i TCMA9 \ ' J." S
? jrioanfc* / ,A j -s-t {*

/ ¦ y— \ \ •• ¦
¦ ¦' « ... J__ "~y"*"™. ma,r **-Mm»c *ma\ \ /-

^̂Rr ï̂

pilus germanica) est un petit arbre de
4 à 5 mètres de hauteur... On le ren-
contre très fréquemment d'ans les ver-
gers de l'Europ e balkanique et moyenne.
Ses fruits étaient déjà utilisés dans l'ali-
mentation humaine au début de notre
ère, en Grèce, dans la Rome antique,
On les consomme à l'état blet. »

On les a goûtées, ces nèfles, trans-
formées en petites plaques de pâte brune,
amoureusement préparées selon les vieil
les recettes de Diolly : savoureuses I...

— Tenez la recette : c'est pas dur de
les préparer, il n 'y a qu'à prendre U
temps I La voici donc :

« Prendre des nèfles très mûres, les
passer au tamis afi n d'enlever la peau
et les noyaux. Peser la purée, délayei
dans très peu d'eau, les trois quarts ou,
si l'on préfère, même poids de sucre,
Y ajouter la purée et laisser bouillir une
demi-heure environ en remuant cons-
tamment afin que cela ne s'attache pas,
Ajouter un verre de Malvoisie ou d'Her-
mitage flétri par kilo.

» Etendre ensuite la pâte sur une pla-
que de marbre brûlée et mettre au froid.
Quand la pâte s'est durcie, la découpei
en petits carrés, passer dans du sucre
pulvérisé au pilon. Laisser bien séchei
en mettant la plaque sur un meuble
élevé (armoire) dans une chambre chau-
de. Lorsque les morceaux sont bien
secs, les mettre dans une boîte de bois,
chaque rangée séparée par une feuille
de papier blanc. Conserver au sec. »# * *

Et si vous ne trouvez pas de nèfles
au magasin , allez donc en chercher à
Diolly. C'est pas ce qui manqua i (b.)
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sabihtes du gaullisme ». Tout est
parfaitement clair, maintenant , —
du moins sur l'échiquier parlemen-
taire. Il y a une majorité — les
gaullistes de l'U. N. R. et leurs
amis disposent d'environ 265 sièges
sur 485 — et il y a une minorité à
qui échoit naturellement le rôle
d'opposition extérieure.

Mais l' opposition intérieure, qui sé-
vissait de façon quasHpermanente dans
toutes les coalitions de gouvernemen t
des années passées , est totalement éli-
minée. Car , contrairement à ce qui
fut maintes foi s affirmé au cours de la
campagne électorale , ce n 'est pas l'op-
position — fût-elle le fruit de la ren-
contre des bulletins gaullistes et com-
munistes — qui renversa comme des
quilles tous les ministères de la IVe
République, mais la majorité. Il suffi-
sait qu'une fraction de ceùle-ci passât
avec armes et bagages dans l' opposi-
tion pour que le gouvernement s'effon-
drât. Ni les socialistes, ni les répu-
blicains populaires , ni les indépendants
ne se privèrent de ce petit jeu , auquel
ces élections de novembre 1962 de-
vraient mettre un term e définitif.

Mais si l'avènement d'une majorité
solide et cohérente est le résultat ca-
pital de la bataille politiqu e qui s'est
jouée en trois actes , et que le général
De Gaulle a magistralement gagnée, il
est un fait d'une extrême importance
qu 'il convient de souligner après cette
série de scrutins. Ce qui doit , en effet ,
retenir l'attention , ce n 'est ni la sur-
prenante avance des suffrages gaullis-
tes , ni la remontée — plus spectacu-
laire en sièges qu 'en voix — effectuée
par le parti communiste. Non. L'événe-
ment importan t, aux conséquences en-
core imprévisibles, c'est la rupture de
l'isolement communiste.

• * »

Depuis 15 ans , en effe t , les com-
munistes ne comptaient plus  dans la
vie politi que et parlementaire  fran-
çaise. Un solide cordon sani ta i re  main-
tenai t  M. Thorez et ses hommes dans
une espèce de bocal à stérilisation . Le
P. C. trouvait encore des complices ,
mais jamais des alliés et, malgré ses
piaffements d' impat ience , il était con-
traint de demeurer sur la touche pen-
dant que la partie se j ouait sur le
terrain.

Maurice HERR.



G E N E V E
-k DISPARITIONS A GENEVE. —
On annonçait hier la disparition depuis
plusieurs jours d'une écolière de 12
ans, la jeune Mireille Dubugnon , de
Châtelaine, aperçue pour la dernière
fois vendredi dernier alors qu'elle pas-
sait sur le pont Butin.

On apprend maintenant qu 'une per-
sonne connaissant cette écolière l'a
encore aperçue samedi après midi dans
un magasin du centre de la ville. Les
recherches de la police n'ont donné jus-
qu'ici aucun résultat.

Il en est de même en ce qui concer-
ne un étudiant âgé de 18 ans, Ph. Geh-
rig, demeurant au chemin de la Rochet-
te, dont la disparition a été annoncée
par la police et qui lui aussi n'est pas
rentré à son domicile depuis plusieurs
jours.

* UNE AFFAIRE DE MEURTRE DE-
VANT LA COUR D'ASSISES DE GE-
NEVE. — Devant la Cour d'assises com-
paraît, mardi, un employé de 34 ans,
Marcel D. qui a à répondre du meur-
tre de sa femme en février 1961. La mé-
sentente régnait dans le ménage et à
la suite d'une dispute, le mari s'était
emparé de son mousqueton et avait
abattu sa femme, dans son logement à
la rue Fort-Barreau, à Genève, d'une
balle dans la tête. Son forfait accompli,
le meurtrier s'était constitué prisonnier.
Ajoutons que durant sa détention pré-
ventive, Marcel D. a perdu un enfant
de trois ans.

• LE NOUVEAU PRESIDENT DU
CONSEIL D'ETAT DE GENEVE. —
Dans sa séance de mardi, le Conseil
d'Etat a appelé à sa présidence M.
Charles Duchemin, radical, chef du Dé-
partement genevois de l'intérieur et de
l'agriculture. M. Jean Treina, socialis-
te, chef du Département de l'assistance
sociale et de la santé publique devient
vice-président du Conseil d'Etat.

B E R N E
î BUREAU DES POIDS ET MESURES
- Le Conseil fédéral a nommé sous-direc

teur du bureau des Poids ct mesures M. «»ue 1« denrées alimentaires en prove-
André Perlstain , de Bonfol , jusqu 'ici pre- ,nan

t
ce 

f
Ita"e s?nt soumises ainsi que

¦ .. . < J -i t toutes les denrées alimentaires impor-
, er ' ln " tées en Suisse, à un contrôle préalable

>S COMMISSION DE LA FONDATION effectué par les organes de la douane.
WINKELRIED. — Le Conseil fédéral a Contrôle qui s'est révélé très efficace
pris acte , avec remerciements pour les ser-
vices rendus , de la démission du colonel-
brigadier Hans Bracher , Berne , en qualité
de membre non permanent de la commis-
sion de la fondation Winkelricd.

Ont été élus membres non permanents de
la dite commission , pour la nouvelle pé-
riode administrative du ler janvier 1963
au 31 décembre 1965 :

MM. Jean-Louis Barrelet , conseiller d'E-
tat , chef du Département militaire du cari-
ton de Neuchâtel , Adolf Boner, colonel ,
juge au Tribunal fédéral des assurances, Lu-
cerne, et René Steiner , colonel d'état-major
géhéral, chef des oeuvres , spciales de l'ar-
mée, Delémont . - V.-A-

5& LUTTE CONTRE LES MALADIES
RHUMATISMALES. — Le délai de réfé-
rendum pour la loi du 22 juin 1962 con-
cernant l'allocation de subventions pour la
lutte contre les maladies rhumatismales est
échu le 26 septembre 1962 , sans qu 'il en
ait été fait usage. Dans sa dernière séance ,
le Conseil fédéral a décidé, conformément
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au mandat qui lui est confié à l'article 8,
que cette loi entrerait en vigueur le ler
janvier 1963.

ïx. INITIATIVE POPULAIRE POUR LA
REDUCTION DE LA DUREE DU TRA-
VAIL. — Le 5 avril 1960, l'Union syndi-
cale suisse et la Fédération des sociétés
suisses d'employés ont déposé une initiative
populaire pour la réduction de la durée
du travail . Le Conseil national , donnant
suite à une proposition du Conseil fédéral ,
a déc'dé d'ajourner la discussion de cette
initiative jusqu 'à ce qu 'il ait statué quant
au projet de loi sur le travail , et le Con-
seil des Etats fera probablement de même.
Dans ces conditions , il ne sera guère possi-
ble de respecter le délai de trois ans que
la législation actuelle- fixe pour traiter les
initiatives populaires. Le Conseil fédéral a
présenté aux chambres, en novembre 1962 ,
un rapport dans lequel il leur expose la
situation et leur propose de prolonger d'un
an le délai que prévoit l'article 29 de la
nouvelle loi sur les rapports entre les
Conseils

tf. LES LIVRAISONS DE COLZA ET DE
CEREALES PANIFIABLES. — Les livrai-
sons de colza pour 1962 se sont élevées à
1.250 wagons (1961 : 1909) d une valeur to-
tale de 15,3 millions de francs (10,2 mil-
lions en 1961). Par rapport à l'année der-
nière, la récolte de colza est sup érieure de
57 p. 100 et le rendement par quintal s'est
accru de 10 p. 100.

En outre, l'administration fédérale des
blés a pris en charge, jusqu 'à fin octobre ,
10.520 wagons de céréales panifiables. Cette
quantité est supérieure de 54 p. 100 à celle
enreg istrée Tannée dernière jusqu 'à la mê-
me époque.

-*- DENREES ALIMENTAIRES FRE-
LATEES. — Répondant à une question
du conseiller national Boesch (indépen-
dant-st-galiois), à propos de denrées ali-
mentaires frelatées, mise dans le com-
merce en Italie, le Conseil fédéral dit

et a donne pleine satisfaction jusqu'à
ce jour.

• CORPS CONSULAIRE DE BERNE.
— Comme le veut la tradition, les mem-
bres du corps consulaire de Berne, à
leur tête le doyen Herimann Stuckër,
consul du Pérou à Berne, ont tenu lun-
di, à l'occasion de la foire aux oignons,
une réunion amicale, à laquelle s'asso-
cièrent notamment Mme (Doris de Ma-;
riaca, chargée d'affairés ïdè Bolivie ct
Mi Guarffia '"Ar£d!co > conçiil général e"f f
ancien doyen .du , corps «consulaire de
Zurich. ' ¦¦' -' X . ' "¦...' } -  ̂ Xfx 'W^rj .T.-ï*^rutt ^
ir DECES DE M. XAVER GYR. — On
annonce lé décès â Bâle, à l'âge de 75
ans, de M. Xaver Gyr, ancien maître à
l'Ecole cantonale de commerce et du
gymnase des filles. Dans l'armée, le
défunt avait le grade de colonel d'ar-
tillerie.

APPENZELL
• UNE INSTALLATION DE CHAUF-
FAGE FAIT EXPLOSION. — Lundi
matin, l'installation de chauffage a ex-
plosé à la cave des ateliers de la me-
nuiserie Ulrich Kruesi, à la Harsch-
wendi ,à Waldstadt (Rh. Ext.), peu
après qu'on l'avait mise en marche. Le
propriétaire, qui s'en occupait fut griè-
vement blessé. On l'a transporté d'ur-
gence à l'hôpital de.' district ' d'Hérisau.
Le sol au-dessus de la cave fut soulevé
par le souffle et diverses machines ont
été arrachées de leur socle. Un ouvrier ,
qui se trouvait au rez-de-chaussée au-
dessus de la cave au chauffage, fut pro-
jeté contre le plafond . Deux personnes,
qui se trouvaient à l'entrée est de la
cave, furent projetées dans la neige.
Mais elles ne furent pas blessées, non
plus l'ouvrier. Les dégâts à l'immeu-
ble sont très grands.

C L A R I S
• CAMBRIOLAGE DU BUREAU
D'UNE FABRIQUE. — La nuit de di-
manche, des inconnus ont cambriolé le
bureau d'une entreprise industrielle de
Naefels. Lorsque le veilleur de nuit ren-
tra à 2 h. 30 dans le bâtiment des bu-
reaux, il découvri t en plein air une va-
lise, qui contenait un appareil à sou-

L AVS et l'assurance de hase
Notre AVS a été conçue et élaborée comme assurance de base. Son

nom veut-dire qu 'elle est une assurance-vieillesse obli gatoire , subventionnée
par la Confédération et les cantons , et qu 'elle constitue la base sur laquelle
reposeront les mesures complémentaires de prévoyance prises par les
caisses de compensation professionnelles et l ' initiative individuelle. C'est
un-e solution conforme à notre conception de vie suisse , inspirée par la

liberté. La requête des syndicats socia-
listes au Conseil fédéral n 'attaque pas
le principe de l' assurance de base , bien
plus, elle repousse expressément la r ente
en fonction du besoin au sens de l ' ini-
t ia t ive communiste AVIVO. Cela n 'ex-
clut pas , r.i3tur©Jleménit, que fa notion
de rente de base puisse être interprétée
si ëxtensivement . dans certains cas que ,
pratiquement , Vie tend; .à s' identifier  à
la renie en fonction du besoin. Que
faut-il considérer comme rente de base?

. On devra touti .d'sbord j .détermiiner la
limite des . ']iresCajtic'ns. en- 'faveur de . la
vieillesse; On propose parfois qu'elles
atteignen t le, . 7,0Uà.>v7§  ̂

du 
dernie ĵ&j

venu, bbtetiu. Ceî̂ fe!jWi .'U J est* latgenfect '
évalué ; pour ug^Vs^nù .•annuel arrele
antérieurement' "à'""l^' 0u0 francs , la pres.r
talion annuelle dans ce cas varierailt
entre 8400 et 9000 francs. Les débiteurs
naturel s de ces prestations d' assurancEJ-
viei'.lesse seraient , chez nous. l'AVS ,
les caisses de compensation profession-
neUES et d'initiative individuelle.

Si nous imputons à chacun de ces
débiteurs un tiers des prestations, la
part' de 'l'AVS, dans notre cas, s'élève-
rait à 3000 francs par a,n. Toutefois ,
chacun ne bénéficie pas d' une assurance
complémentaire et les conditions ren-
dan t  pcc-sible la prévoyance individuei le
font défaut  dans les catéciofies "d'a re-

LE GAULLISME VICTORIEUX
Dans sa colère ant i -gau '.lis'te. M. Guy

Mollet a peut-être joué les apprent is
sorciers — a moins  qu 'il  n 'ai t  cédé
aux appels de l ' ins t inc t  de conserva-
tion.  Toujours est-il que le secrétaire
général du parti socialiste n 'a pu se
faire réélire que grâce aux voix com -
munistes , reportées avec discipline sur
son nom. . L' alliance de fai t  entre les
deux partis d' extrême-gauche a ainsi
permis à l' un et à l' autre d'enlever
une cinquantaine de sièges supplémen-
t aires au Palais-Bourbon , soit à peu
près autant que l'U.N.R. en g a g n a i t
elle-même. Ains i  la tactique commu-
nis te  de dés'stement systématique pour
des candidats  non-gaull is tes  — et jus-
qu 'au chanoine Kir , sauvé du désastre
par M. Thorez — s'est révélée eff ic ace
au plan de l' arithmétique électorale.
Elle est cependant plus redoutabl e en-
core dans ses prolongements , car l' on
sait bien que ce qui intéresse les com-
munistes , c'est moins le nombre de
sièges conquis au Paia is-Bourbon que
« l ' influence » acquise hors des mi l ieux
communistes. Nous verrons ce qu ' i l
en est à cet égard au cours des pro-
chains  mois.

Les deux grands perdants de cette
lut te  de bloc contre bloc oret été le
Centre national des indépendants et
le M.R.P. Les premiers doivent céder
au total près d'une centa ine  de sièges ,
notamment tous ceux détenus par des
personn alités d'extrême-droite.

Cet écrasement des hommes qui ont
combattu avec acharnement la p ol i t i -
que algérienne du général De Gaulle ,
et dont certains n 'avaient pas hés i té
à soutenir l'O.A.S., est extrêmement si-
gnif icat if .  Il iilustre bien la posit ion
de l'U.N.R. qui n 'est pas une formation
pol i t ique de droite , mais du centre.

Lorsqu 'elle s'empoigne avec Je§ cem-

der et divers outils de cambrioleurs.
Il aperçut aussi une grosse voiture noi-
re, avec plaques zurichoises, qui roulait
entre Naefels ct Mollis. II alerta la po-
lice, qui constata que le coffre-fort du
bureau avait été découpé au chalumeau
et que les malfaiteurs avaient empor-
té 65000 francs et un carnet de caisse
d'épargne. On releva dans la neige des
traces des malfaiteurs, probablement
au nombre de deux, jusqu'au moment
où ils étaient montés en voiture pour
s'enfuir. Ils avaient dû être dérangés
par l'arrivée du gardien de nuit , ce
pourquoi ils avaient vraisemblablement
laissé sur place la valise qui contenait
leur outillage.

T H U R G O V I E
ï: CHASSE AUX OISEAUX SUR LE
LAC INFERIEUR ET LE RHIN. — Une
chasse commune s'est déroulée , mardi ma-
tin entre 7 h. 30 ct 9 h. 30 sur le lie
inférieur et le Rhin , conformément à un
accord passé en 1954 entre la Thurgovie et
le land de Badewurtembcrg. 50 chasseurs
y ont pris part. Peu de foul ques ont été
abattues . Vu le niveau particulièrement bas
des eaux , ces oiseaux acquati ques ont énv-
gré , en effet , en d'autres lieux plus favori-
sés. La chasse était placée sous la surveil-
lance des autorités compétentes et la po-
lice.

venus in fé r ieurs .  On peut donc scute-
ni r  que les prestat ions de l'AVS doivent
dépasser largement le 'tiers théorique
pour ceux qui n 'ont que ces revenus.
D'ailleurs , la part des deux autres par-
t icipants à la sécurité pour les vieux
jours — caisses de compensation pro-
fessionnelles et prévoyance individuelle
(assurance-vie , épargne) ' ' — augmente
sans cesse. Il n 'est pas téméraire d' ad-
mettre que , actueMament, les deux tiers
des salariés bénéficient de prestations
complétant 'l' assurance de base. La re-

^qAiéte des syndicats socialistes constate
. que;' de 1949 à 1959, tant les carnets

K"%çp«rgne et de dépôts dans nos ban-
^!m§Û et caisses d'.épargne que les dé-
: :peH*;>es de la population suisse pour

T.assùrance-vie privée ont presque dou-
blé." Bile interprète ce fait comme la

: manifestat ion de volonté de notre peu-¦ pte en faveur de la prévoyance indi-
viduelle. Au cours de la session d' au-
tomne du Conseil na'tionail , -le conseil-
ler fédéra! Tschud i a estimé a cinq
milliards par an le revenu pris en con-
sidération par les caisses de compensa-
tion professionnelles et la prévoyance
individuelle. Il a manifestement fa i t  une
évaluation 'trop faible. En effet , les

1 caisses de pension des collectivités pu-
bliques t i ennen t  compte à elles seules
d'un revenu de 4 milliards de francs et

munis t e » . il est donc incorrect de pen -
ser et de dire qu 'il s'ag it d' un combat
en t re  les extrêmes, puisque la droi te
comme la gauche a t t aqua ien t  les gaul -
listes sur leurs flancs .

# * *
II est vrai ,  par contre, que le centre

tradit ionnel s'est effondré. Le M.R.P.
perd près d' un tiers de ses effectifs
par lementa i res  et , avec ses 28 élus ,
il n 'est plus qu 'un petit  groupe d' ap-
point , après avoir été , il n 'y a guère ,
un grand parti de gouvernement. Cette
déchéance est illustrée par la défa i te
électorale de M. Simonnet , secrétaire
général  du mouvement , l' un  des ani -
mateurs  du cartel des « non » lors du
récent ré férendum const i tut ionnel .  Le
souci du M.R.P. a toujours été de ne
pas se couper de la gauche socialiste.
I! collait aux chausses de M. Guy Mol-
let — mais celui-c i s'est finalement
retourné vers les communistes et en-
gag és dans  le combat ant i -gau 'liste —
les républicains populaires se sont
brusquement retrouvés... entre deux
cha :ses, ne participant ni à l' all iance
gaull iste , ni  à la coalition socia '.o-com-
munisîe.  Le M.R.P. a ainsi perdu sur
les deux tableaux et c'est dommage
pour ce parti qui compte les mil i tants
les o'us nombreux et les mieux formé*
à côté dos « robots » communistes.

* * «
En déf ini t ive ,  le pays a tranché , en

faveur du général De Gaulle et du
gouvernement , le différend qui ava i t
surgi en t r e  l' exécutif et le législat if .
Aussi bien, après son indiscutable vic-
toire , le président de la Républi que n 'a
pas l ' in ten t ion  de changer ni le premier
ministre,  ni le gouvernement — sauf
à apporter à celui-ci quelques aména-
crements de détail. M. Pompidou sera
donc appr '.é a se succéder à lui-même.
Et il aura Ja voie libre pour mener »ne

S O L E U R E
'.;: MORT DE M. JOEGGI. — Xavier
Jaegg i, chef de la police des étrangers du
canton de Soleure , est décédé lundi soir , à
l'â ge de 64 ans. Le défunt était entre au
service de l'administration cantonale en
1917. Il était également président de li
commission cantonale de surveillance des
tirs.

S C H W Y T Z

• COUR DE CASSATION DU CAN-
TON DE SCHWYZ. — La Cour de cas-
sation du canton de Schwyz a déclaré
reccvable un recours en cassassion con-
tre une décision de l'assemblée commu-
nale de Lachen, du 4 avril 1962, ct le
résultat de la votation qui s'en est en-
suivie ,sur la restauration de la chapelle
Ried, à Lachen. II faudra reprendre ia
discussion en assemblée communale
ct procéder à un nouveau vote popu-
laire. Un recours en cassation contre la
décision de l'assemblée de commune,
du 15 avril 1962, sur le scellement d'une
plaque commémorative à la mémoire
dun médecin particulièrement méritant
ct l'érection d'une fontaine dans le mur
du cimetière de Muotathal a été écarte.
Un autre recours en cassation, contre
la décision de la commune de Sehwjt,
du 6 mai 1962, concernant l'accord de
subventions à la rénovation du cou-
vent de capucins d'Arth ct à la réno-
vation de l'église de Ricd-Muotathal a
été aussi écarté.

il f au t  encore considérer l' ample effort
de prévoyance des entreprises privées et
de l ' in ia t ive individuel le .  D' ailleurs , il
faut  admet t re  que la somme des reve-
nus prise en considération à l'époque
par l'AVS , et estimée à 25 mi l l ia rds ,
subira une correction parce qu 'exagé-
rée. Elle permettra , au moment  voulu ,
d' admettre comme jus t i f ié  que les re-
venus den t  t iennent compte les caisses
de compensation professionnelles et
l ' in i t ia t ive  individuell e en faveur de la
vieillesse a t t e ignen t  un m o n t a n t  voisin
de celui de l'AVS. Le système de l' assu-
rance de base a f a i t  ses preuves avec
succès.

L'« Ordre professionnel »
du 24 novembre 1962
Nuriiéro , spécial : L'ENERGIE

Au sommaire': L'édrtoria il : « Fa i l l i t e  ou
sabotage?» dan s Je domaine du ' loge-
ment, par Victor Lasserre.

La conquête de l'énergie , par Eric
Choisy, directeur de la Grande Dixence
S.A.

Problèmes du ravitaillement en éner-
gie électrique dans les cantons romands.
A chaque canton ses problèmes parti -
culiers !

Qu 'est-ce que FORATOM ?
Quand le diable devient ermite , ou

la bombe atomique comme instrument
pacifique.

L' actualité in t e rna t iona le  par Alexan-
dre Crottet : Des hauteurs de l'Hima-
laya. <

action gouvernementale puissante  et
efficace. « La première tâche » , a cl ï t M.
Tcrrenoire , secrétaire généra l  de l 'U.N.R.,
« sera de s'a t taquer  à ces problèmes so-
ciaux qui fon t  la force électorale du
parti communiste ». Il était temps de
s'apercevoir de cette évidence. Le gau l -
lisme a maintenant cinq ans devant  lui
pour résoudre le problème. Sinon , le
Front populaire , qui est en marche, ris-
querait de l' emporter déf in i t ivement .

Maurice HERR.

LES SILENCES DE
KHROUCHTCHEV

11 y a d abord 1 Europe , la Commu-
nauté  continentale avec tout  ce qu 'elle
peut apporter à ia France  par la m;se
en valeur de très vastes étendues agri-
coles qui sont encore en f r i che  et en
jachère. Il y a le rôle de « leader o
de ce groupement occidental  que le
général entend tenir .  Il y a enf in  les
rapports franco-russes.  Ils seront dé-
terminants  dans « l' aménagement  mon-
rli ;'Ji » tel que le conçoit l 'hôte de
['Elysée. Il ne fau t  pas oublier  que De
Gaulle a déjà fait  une fois le voyage
de Moscou, au temps de Stal ine et qu 'il
a des idées très personnelles de la co-
existence pacifique. A ce sujet , il est
curieux de noter que lord Home , mi-
nistre des Affaire s é t rang ères de Gran-
de-Bretagne , qui n 'est pas un homme
qui parle au hasard , a fa i t  d ' é t o n n a n t e s
déclarations , du fa i t  de la crise sino-
ind ienne , prévoyant  le ¦temps où l'URSS
comprendra qu 'elle appart ient  plus à
l 'Europe qu 'à l'Asie , et que son aven ir
est beaucoup plus à l'Ouest qu 'à l'Est
de la mappemonde ! Ce sont  là propos
sibyll ins qui ont , mailgré tout , un ob-
jectif dans  la bouche du chef de la
diplomatie anglai se  !

Me Marcel-W. SUES.



UH cadeau de HoU apput ié
Y * ™ L'utilisation d'eau du robinet, le temps de chauffage

lîl Qîllftflp *rè$ 'ïre' ̂  — 2 minutes], la pression puissante de la
Ï.CX aaïaUG vapeur avec effet en profondeur, l'interruption aufo-

dC pOIIimCS UG tCrr C mafique de la vapeur en position de repos ef la com-
FTITJ/\]\ m\T mutation instantanée sur le repassage à sec sonf les
X JJLvJlYjL X Prenez caractéristiques principales de cet excellenf produit

des pommes de terre de grosseur moyenne suisse. 10 ans de recherches et d'expérience dans la
et pour que VOtre Salade SOit bien OnctU- construction d'automates à repasser à vapeur sont en
CllSe, préparez la sauce à l'aide d'un Sachet de outre les garants les plus sûrs de la qualité Jura bien
Mayonnaise Thomy. Accompagnez ce plat * connue. 5 ans de garantie. Prix Fr. 88.—
dequelques saucisses de Vienne,si délicieuses -- , -
enduites de Moutarde Thomy et voilà, à peu La ,emme suisse donne » préférence aux produits
de frais, un repas qui fera les délices de tous. su,"es P°r,ant l'insigne de l'arbalète.

Pour 4 personnes ; Faire bouillir dans de l'eau ,
salée 1 kg de pommes de terre
en robe des champs.
Les peler pendant qu'elles
sont encore chaudes puis les
couper en rondelles de 2-3 mm

Sauce «à la Thomy» Préparer la sauce de base
1 cuill. à soupe cle Moutarde habituelle puis ajouter ,

Thomy -1 prise de sel - tout en mélangeant délicate-
poivre - 2 cuill. d soupe de ment , les pommes de terre.

vinaigre - 4 cuill. à soupe Terminer l'assaisonnement
d'huile -1 oignon haché f in - en incorporant tout

1 sachet de Mayonnaise le contenu d'un sachet de
Thomy MayonnaiseThomy etlaisser

reposer la salade une heure.

Yaî f̂fi f . ¦ : j.-

Mayonnais e et Moutarde de THOMY-le favori des gourmets
Thomi + Franck S.A. Bâlt -«
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LES MYSTERES DE L'KISTOÎRE

Où est Be trésor
j des Albigeois ?

La cause de ces guerres , pillages , ruines et deuils ? Venu ,
croit-on de Bul garie , une. hérésie a fait de très nombreux
adeptes en Aquitaine , Guyenne , Provence , de la Garonne aux
Pyrénées et sur toute la côte méditerranéenne. Une hérésie
ou une rel igion orientale , voisine du bouddhisme , et n 'ayant
alors de chrétienne que des symbole ? Ce, n'est pas à nous
d'en décider quand tant d'historiens des religions ne se sont
pas encore prononcés.

^¦rr^—r- % & - , 3iX,. r- ' X^SCX ;

Ce qui est bien certain ? que la zone « infestée » par les
« albigeois » ou « cathares », était la plus riche , la plus civi-
lisée du royaume des Lys. Alors que les barons des cours
d' amour , prônaient l'amour courtois , avaient des charmants
poètes les « troubadours » et jouissaient dans leurs cités de
franchises qui permettaient un exceptionnel développement du
commerce et des arts mécaniques.

Les fidèles de cette reli gion se divisaient en deux catégories.
La grande masse des croyants , qui menait une existence assez
semblable à celle des catholi ques romains , se manant , créant
un foyer , s'enr ichissant , goûtant  (modérément) à toutes les
joies matérielles. Puis , une élite peu nombreuse était  consti-
tuée par les « parfa i t s  » ou « bons-hommes » s'astrei gnant  à
une pureté , une chasteté , une pauvreté absolue, sans aucune
attache avec le siècle.

V\ v .««?;*>- ... v; isse::;..;;:¦.*..- sr. - -jrs^ss»-.,. . ,
Pour échapper à la chaîne infernale  des renaissances , des

réincarnations , tout albigeois devait , a l' ar t ic le  de la mor t,
recevoir le « consolamentum » que seul un « parfa i t  » pouvait
administrer , en lui imposant les mains selon un rite qui nous
reste mystérieux. Ce sacrement in extremis effaçai t  les péchés
du moribond , et lui assurait une éternité bienheureuse. Quant
aux « parfaits » , ils s'arrachaient parfois à la vie terrestre.
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VOUS NE SACHIEZ
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Novembre

NOUVEA U FEUILLETON DU «NR» Xli

M E M E N T O
S I E R R E  partielle pour les dames . Dimanche 2 dé-
"* cembre, le Chœur chante la messe.

Locanda. — Dancing ouvert jusqu 'à 2 h. » A D T i r" k.i vErmitage. — Ouvert jusqu 'à 2 heures. A A K I I u N Y
Pharmacie de service. — Zen Ruffinen , Cinéma Cono (tél 6 16 22). Voir annonce.e _ ' " "" ... , _ . ,  - ,.. „. Cinéma Etoiîe (tél. 6 11 54) Voir annonce.Permanence médicale. — Tel. : 5 15 34. Petite Galerie. — Exposition Mizette Pu-
Basket-Ball. — Entraînement , jeudi à 19 tallaz

h. 45, à la place des Ecoles. — Minimes tous Pharmacie de service. — Lauber, tél . :
les samedis, a 14 heures. 6 10 05.

Club athlétique de Sierre (Section athlé- . Patinoire. — Mercredi 28, de 10 h. à 12
tisme). — Jeudi , à 20 heures. Entraîneur : heures: de 13 h;.30 a x£ hSuFes 4„de 20,\Hans Alfmendlinker. t™t&? r** *&*£?<*%?' A 18 h' 3° : matCh

Société, de chant Edelweiss - Muraz. — Monthey I - Charrat II. „. . „„ .iro^H^Hi i on v.o„roc rÀnétiti™ ffAr> ^r =io »,< Bibliothèque. — Ouverte de 20 à 22 h.Vendredi à 20 heures, répétition générale au aiaumiuttpi*. — uuvene ce JU a .. n.

Tambours sierrois. — Répétition tous les M O N T H E Y
jeudis , à 20 heures, au local, sous-sol du
Café National. Cours pour jeunes tambours , Plassa ; tél. 4 22 80) voir annonce,
de 19 heures à 20 heures. Se présenter au Monthéolo (tél. 4 22 60) voir annonce
local ou s'adresser chez M. Martial Barmaz, Pharmacie de service. — Pharmacie
Muraz. Nouvelle, tél. : 4 23 02.

Pupilles. Répétition tous les jeudis à 18 Classe dames 1913. — Assemblée mercredi
heures, à la salle de gymnastique. 28 novembre, à 20 h. 30, au camotzet de

Dames adultes. — Leçons à 20 h. 30, le l'Hôtel des Postes.
m„r.„rti à on h ?0 Amis de Place. — Assemblée générale an-mercreai a tu n. JU. nuelle à 20 h. 30, le 1er décembre, au Café

3 I W N des Tramways.
C. A. S. — Assemblée générale du groupeArlequin ; tel 2 32 42. voir annonce. samedi ler décembre, à l'Hôtel des Postes.Lux . tél. 2 20 45. voir annonce. Souper-choucroute à 19 h. 30. Dernier délaiCapitale tel 2 15 45, voir annonce pour jes inscriptions : mercredi 28 novem-Musèe de la Majorie . musée permanent. br6i auprès du tenancier de l'hôtel.

Carrefour des Arts. Exposition Jean- Action couture. — Cette action aura lieu
Marie Besson. jeudi 29 novembre, dans l'après-midi, à la

Pharmacie de service. _ Darbellay, tél. : Maison ^Jeunes.
 ̂

_ 
^  ̂

__ 
^" u JU- vembre, à 20 h. 15 : répétition générale. Di-

Médecin de service. — Dr Sierro Adolphe, manche 2 décembre , à 8 h. 30 : rendez-vous
tél. : 2 14 51. Pour chirurgien , s'adresser au iocai de la société. Cortège et aubade à
directement à l'hôpital. ia Maison de Santé de Malévoz.

Patino ire. — Mardi 27 novembre : de 18 Ski-Club. — Assemblée mensuelle le ven-
heures à 20 h 15 • entraînement Club artis- dredi 30 novembre, à 2» h. 30, à l'Hôtel des
tique de patinage. Postes.

Université populaire. — Mardi à 18 h. 15, SAINT-MAURICE
Deutsche Philosophie.

Chorale sédunoise. — Mercredi à 20 h. Ciné™ *&%. - Tél. : (privé) 3 64 84.
30, répétition générale. Voir aux annonces.

Chœur mixte de la Cathédrale. - Répé- °?™^!?_mes - Répétition mercredi : 1er
tition jeudi à 20 heures 30 au local. ^e^^uÏÏel '-hf l  loi 2*0 h^ôHarmonie municipale de Sion — Samedi Dames dès 20 h. 30 au local habituel.
ïf r t̂ftmr«v ^loto 

heUreS' Vieux-Pays _ Mardi danses exceptionnel-
C A S (Groupe de Sion) . — Mercredi lement à 20 heures, au local habituel. Jeudi,

28 novembre à 20 h. 45, au Buffet de la chants à 20 h 30. .
Gare Semblée générale! ti3?̂ n^

e- ^,
Mardl et :)eudl ' répet>

Patinoire de Sion. — Programme du mer- «on a M neures io.
credi 28 novembre. De 12 h. 45 à 14 heu- Affaunoise. — Répétitions mercredi et
res : entraînement H.-C. Sion (écoliers). A .vendredi, à 20 heures 30.
20 h. 30: Sion I - eysin I (championnat 2e ( M Gyms-Hommes. Exercices, .jeudi , à 20
match) _ . _ . , . , ._ ,_..J ,-' heures 15. -¦ ¦• --. ' '"> Y ?Chœur mixte de la Cathédrale. — Jeudi Theresia. — BépftitîOnr le* mardis et ven-
29 novembre, a 20 h. 30 tres précises , repé- fl̂ dis a 20 heures.

^
ùgS^S

2
!̂ ^^: .

O^.̂ .Pu^-CIosŝ :̂
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ne - Paris. Samaritains. — Mardi dès 20 heures 15,
Harmonie municipale de Sion. — Semaine cours de soins aux blessés, salle électorale.

du 26 au ler décembre , répétition suivant
l'horaire habituel. Pas de comité vendredi Vieux-Pays. — Jeudi, chants à 20 h. 30.
30. mais assemblée de la commission du
loto à 18 h. 15, au Café Industriel. Samedi Chœur mixte. — Jeudi, répétition à 20
ler décembre , dès 16 heures , loto au Snack heures 15.
City et à l'Hôtel du Cerf.

Chœur mixte de la Cathédrale. — Ven- Gym. lédéral Pupilles. — Pupilles A :
dredi 30 novembre, à 20 h. 30, répétition Vendredi , de 19 h. 30 à 20 h. 30.

UN PASSIONNANT « SUSPENS »

la Dent du Piège
| l!| V X

cLa Dent du Piège» est un roman policier peu banal.
Patrick Quentin situe son drame en pleine campagne
américaine dans une rég ion contrôlée par de puissantes
lamilles el où il existe encore très vivace l 'esprit de
clan ou de caste.

Le début parait bizarre. Il est surtout question d'une
lemme alcooli que et de la lin d'un grand amour. On
se demande à quoi l'auteur veut en arriver. Subitement
la Iemme disparait , c'est alors le déroulement d'une his-
toire à la lois passionnante et dramali que dont le lec-
teur ne connaîtra le dénouement que dans les dernières
lignes sans jamais avoir pu le subodorer , quelle que
soi t son imag ination.

Nous sommes persuadés que chacun suivra les pé-
ripéties de "La Dent du Piè ge» avec un intérêt grandis-
sant.

*

'!¦";:, :',l

RIEN n 'annonçai t  l 'événement qui allait marquer le
début d'un long cauchemar. Les enfants couraient
devant , à l' orée du bois , quand John Hamilton ,

leur chef de bande , entendit  une voiture venir dans le
chemin.

— L'Ennemi ! cria Emilv Jones , qui avait l' oreille
fine.

D' un même mouvement , les cinq enfants se jetèrent
dans les hautes foug ères. John Hamilton en lit  autant .
• Le père fruste », comme l' appelait Linda quand elle
voulait  le blesser , avait  inventé ce jeu-là — parmi tant
d' autres — le jour où il ava i t  dit à Lerov Phillips : '

— Mets-toi dans la peau d' une bête sauvage. Cha
que fois que tu entendrais un homme venir , tu tremble
rais en pensant : « Gare ! Voici l'Ennemi ! »

Emily Jones , la plus délurée de la troupe, avait saisi
la balle au bond. (à suivre)
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nui où AVEZ- Y car une tonsui MISTOUK
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Sur nos ondes
SOTTENS 70° En ouvrant ''œil ' "• lri  Informations.

7.30 Ici Autoradio Svizzera. 8.30 L'uni-
versité radiophonique et télévisuelle. 9.30 A votre ser-
vice. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au carillon de
midi. 12.45 Informations. 12.55 Les entretiens imagi-
naires. 13.05 D'une gravure à l'autre. 13.55 Slovan-Bra-
tislava-Lausanne-Sports. 16.00 Le rendez-vous des iso-
lés : Quentin Durward. 16.20 Musique légère. 16.40 Deux
pages de Mendelssohn. 17.00 Comme les autres. 17.25
Voyage chez les Indiens du désert d'Atacama. 17.45
Bonjour les enfants. 18.15 Nouvelles du monde chré-
tien. 18.30 Le micro dans la vie. 19.00 La Suisse au
micro. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde.
19.45 Impromptu musical. 20.00 Questionnez, on vous
répondra. 20.30 Les concerts de Genève. 22.30 Informa-
tions. 22.35 La tribune internationale des journalistes.
22.55 Actualités du j azz.

SECOND PROGRAMME 1900 Emission d'ensem
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Sérénatine. 20.35
Comme les autres. 21.00 La terre est ronde. 22.00 En
marge d'une exposition...

BEROMUNSTER 6- 15 Informations. 6.20 Petit con-
. cert. 7.00 . Informations. 7.05 Les

trois minutes de l'agriculture. 7.10 Chants populaires
français. 7.30 Ici Autoradio Svizzera. 10.20 Emission
radioscolaire. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Valses
de Chopin. 12.30 Informations. 12.40 Le Radio-Orches-
tre. 13.35 Musique de chambre de F. Martin. 14.00 Pour
Madame. 16.00 Symphonie de Dvorak. 17.00 Russ Gar-
cia et son orchestre. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Or-
chestre récréatif . 18.50 Le Ile Concile du Vatican. 19.00
Actualités. 19.30 Informations. 20.00 Musique à danser.
20.15 Neues aus Schlossberg. 21.00 Concert à la Collé-
giale de Berne. 21.35 Emission poétique. 22.00 Deux
nocturnes de Chopin. 22.15 Informations. 22.20 Harmo-
nies légères.

MONTE-CENERI 7-00 Petit concert - 7-!5 Informa-"~ * ' ' lions. 7.20 Almanach sonore. 7.30
Ici Autoradio Svizzera. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée. 12.30 Informations. 12.40 Orchestre
Radiosa . 13.00 Journal de 13 h. 13.10 Musique d'opéras.
13.30 Musique de chambre. 16.00 Journal de 16 h. 16.10
Thé dansant. 17.00 Invitation à la musique. 17.30 Le
courrier des chansons. 18.00 Emission pour les enfants.
18.30 Musique légère. 18.50 Rendez-vous avec la cul-
ture. 19.00 Refrains au saxophone. 19.15 Informations.
19.45 Disques légers d'Italie. 20.00 Satellite musical.
20.30 Interprètes devant le 'miroir. 21.15 La « Terzo
pagina ». 22.00 Nous et l'univers. 22.15 Rythmes et mé-
lodies. 22.30 Informations. 22.35 Soirée romantique.
23.00 Un peu de musique.

TELEVISION 17'00 Le cincl '"' six de-s Jeunes- 18.10
fin. 19.30 Horizons campagnards.

20.00 Téléjournal . 20.15 Carrefour. 20.30 L'art , la vie,
les hommes. 21.00 Progrès de la médecine : les voies
digestives. 21.45 Soir-information. 22.15 Téléjournal.
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Flacon de 48 g
environ 32 tasses

6 points

Flacon de 100 g
environ 66 tasses

13 points

Flacon de 250 g
environ 166 tasses

32 points

Oui. ouvrez vite et sentez votre nouveau NESCAFé

Ouvert également les dimanches 9,16
Parmi le choix de meubles le plus grand et le plus beau
de toute la Suisse vous trouverez déjà les tout nouveaux
modèles 1963 dans tous les sty les et dans toutes les
gammes de prix.

FIANCÉS et amateurs de meubles,
vous trouverez ici les meilleures possibilités de compa-
raison et d'achat: de A à Z, tout sous un même toit...
600 chambres-modèles • 33 magnifiques vitrines
500 places pour voitures • Jardin d'enfants

Essence gratuite ... remboursement du billet CFF...
pour tout achat dès Fr. 500.- déjà.

Profitez du «Service-taxi» de Pfister-Ameublements S.A.
de la gare d'Aarau jusqu 'à Suhr.

ê aln»"»01'"
Oui, sentez cette bonne, cette
réconfortante odeur de bon
café ! Ça, c'est le nouveau
NESCAFÉ, ça, c'est du café !
Hier NESCAFÉ ouvrait l'ère des
cafés solubles. Aujourd'hui,
pionnier toujours, il vous offre
la plénitude de l'arôme.

Ecole d'infirmières et d'infirmiers
en psychiatrie

HOPITAL PSYCHIATRIQUE CANTONAL
PERREUX

(Neuchâtel)
Formation spéciale à la profession d'infirmières et d'in-
firmiers selon les directives de la Société suisse de
psychiatrie.

Age d'admission : 20 ans.

Formation théorique et pratique , soins aux malades.

Durée des études : 3 ans.

Activité rétribuée dès le début de la formation.

Les demandes de renseignements sont à adresser par écrit
à la direction de l'établissement

CAFE!

ïttton le catë
ta «#

'.Vj

>i%W "̂ J superbe qualité»
££ff col Claudine, manches %,'-'}* ! ceintuf è à nouer 98.-

tJn cadeau
toujours
apprécié

Lausanne, Rue de Bourg 8
^ «̂tiMiÉiift* 11*̂ 831?

r .
» (
. Fabrique d'horflogêrie cherche eratre St-Maurice et Sion '

! une p etite f abrique \
? pour 40 à 50 ouvrière pour la terminaison de montres <
> ancre à goupilles et loskopf. .

> Faire offres sous chiffre PW 45725 L Publicitas Lausanne. <

il est so«*- —
Ouvrez vite et sentez...
Quelle différence !
Avec son mélange raffiné
et son nouveau flacon
de verre pour mieux protéger

îS tout son arôme,, NESCAFÉ vous
offre la plus sûre garantie
d'une bonne tasse de café à
l'instant même où vous la désirez

II

Choisirez-vous
La meilleure marché
la plus chère .
ou la meilleure ?

J. BRUNNER
Route de Montana 21

Tél. 5 12 86 SIERRE

23 décembre dès 13 heures. >]< >}c >fC >}C >l< >K >f< >(< ,-—-——_____
\ f _T^- M m ^n. _t*m _r~. j-. JL » 1 ¦* £% « fi
«wyayco \JIdLUild CI OUllf I

directement à la merveilleuse fabriqua
exposition à SUHR près d'Aarau

Renseignements et inscriptions

Pfister Ameublements S.A.
LAUSANNE Montchoisi 5
Téléphone 021/ 26 06 66

1420/4



LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL

Lyon lâche le peloton !
Pour la première fois depuis l'avene-

ment du professionnalisme, Lyon s'ins-
talle seul en tête de la 1ère catégorie
de jeu française. Cet événement est
surprenant à plus d'un titre, étant don-
né le rôle plus que modeste tenu jus-
qu 'ici par les représentants de la grande
ville rhodanienne. Il y a deux ans, les
Lyonnais ont joué d'audace en incorpo-
rant sept éléments encore en âge de
juniors (Leborgne, Desgeorges, Combin ,
Di Nallo , Aubour , Djorkaeff). Pendant
que ces « gamins » faisaient leurs clas-
ses, le club a évité de justesse la re-
légation. L'acquisition de valeurs sûres
comme Polak , Nuremberg, Hatchi . No-
vak, Rambert a créé un heureux alliage
d'enthousiasme et d'expérience qui don-
ne des résultats probants. Les précé-
dents leaders, Reims et Bordeaux , ont
dû se contenter de partager les points
avec Monaco et Strasbourg. La perfor-
mance des Girondins est particulière-
ment méritante parce qu'acquise sur le
terrain adverse.

•#- REVEIL DE LA CAPITALE
Fait assez rare pour être noté : les

deux clubs parisiens ont enregistré une
victoire. Le Stade Français fut  assez
heureux contre Sedan car il dut subir
plus souvent qu'à son tour la loi de
l'adversaire. Mais en football , seuls les
buts comptent en définitive et les Ar-
dennais sont en train de perdre toutes
leurs chances par manque de punch.
Les coéquipiers d'Eschmann renouent
ainsi avec la victoire qui les fuyait
depuis un mois.

Le Racing s'est enfin battu pour ra-
mener la totalité de l'enjeu de Rouen,
où ne gagne pas qui veut. La bonne
prestation réalisée contre Reims a-t-elle
relancé les Parisiens vers une place
mieux en rapport avec les étoiles qui
constellent leur formation ? L'avenir
nous le dira.

-*¦ LE CHASSE-CROISE
CONTINUE
Reims n 'a pas trouvé les ressour-

ces nécessaires pour triompher de Mo-
naco. Il a même fallu attendre les der-
nières minutes du match pour qu 'A-
kesbi , transformant de la tête un corner
de Kopa , rétablisse l'équilibre rompu
par une réussite de Carlier dans .le pre-
mier quart d'heure. Le match fut agréa-
ble à suivre, émaillé d'exploits techni-
ques, malheureusement réalisés, sur un
tempo ' mineur. Monaco est à l'aise
quand le débat prend cette tournure,
ses meneurs de jeu Douis et Théo étant
parmi les plus forts tripoteurs de balle
du pays.

Sur le terrain de Toulouse, Lyon est
allé gaillardement cueillir deux nou-
veaux points en infligeant à l'équipe lo-
cale sa première défaite à domicile. Le
Franco-Argentin Rambert à réussi l'u-
nique bût d'un bon match, âprement
disputé de bout en bout. Les deux ri-

COUPE VALA I SANNE
(2e DEMI-FINALE)

Charrat - Martigny 4-4
( 1 -3  2-1 1-0)

Equipes habituelles, sauf pour Mar-
tigny Nater (blessé) et pour Charrat
(E. Darioli et Cretton (absents).

Spectateurs 500
Arbitres : Rombaldi et Andréoli.
Glace excellente, temps froid. Grosse

ambiance.
Après 3 minutes de jeu Martigny; me-

nait déjà par 2 'à 0. Ce début trop- fa-
cile l'endormit , il crut trop tôt à une
victoire aisée, mais au fil des minutes
il dut s'apercevoir que cela n'irait pas
tout seul. Charrat avait mieux organi-
sé son jeu. Surtout en défense et pre-
nant confiance, offrit une résistance va-
lable. Lorsque Moret eut réduit l'écart
tout paraissait possible car l'équipe de
1ère Ligue s'était hissée au niveau de
son adversaire.

Du coup la partie devint passionnante
le score passant de 2 à 1 à 3-1 ; 3-2 ;
4-2 ; 4-3 ; 4-4. Sur la fin ,Martigny eut
plus d'occasions de buts notamment par
Werhli 3 fois seul devant Donnet, mais
il ne put conclure.

Ce jeune gardien aurait dû arrêter
le 3e but, ce fut sa seule faute.

Par la suite il s'améliora tant et si
bien qu 'il donna pleine confiance à tou-
te l'équipe.

Les deux lignes d'attaque se compor-
tèrent avec brio surtout celle des Moret ,
Luisier. Dondainnaz qui mystifia sou-
vent la défense de Martigny par d'ha-
biles combinaisons. Il fallut toute la
classe du gardien Berthoud pour évi-
ter plusieurs capitulations.

Martigny oublia trop souvent le jeu
d'équipe pour l'exploit individuel et,
finalement ce ne fut guère payant.

Il souffrit de l'absence de Nater. mais
le jeune Meunier avait fort bien débu-
té. Certains joueurs semblèrent man-
quer de putch ,ils se ressentaient cer-
tainement du match de Sierre.

De toute manière cela ne saurait ex-
cuser une prestation somme toute mo-
yenne. Il faudra jouer tout autrement,
dimanche, contre Servette.

lu-U*

vaux de ce jour continuent à jouer un
rôle intéressant dans un championnat
où toutes les surprises sont possibles.

Bordeaux , fidèle à la tradition , oblige
Strasbourg à partager les bénéfices. Les
Girondins n 'en espéraient pas plus car
ils durent s'aligner sans leurs trois dé-
fenseurs habituels et sans le Noir Abos-
solo qui joue un grand rôle dans l'o-
rientation des contre-attaques. Les dé-
buts de ' l'ex-international yougoslave
Mujic furent assez laborieux.

-*- AUX PORTES DE L'ENFER
Battu à Rennes , " sans avoir démérité,

Marseille est pratiquement condamné à
réintégrer, une 2ème division à laquelle
il avait mis tant de temps à s'échapper.
Rien ne va .plus sur la Canebière et il
ne serait guère étonnant d'apprendre
sous peu le limogeage de Penverne.
L'effectif est vraiment trop pauvre en
valeur pure pour nourrir des ambitions.

Grenoble et Nancy ne valent guère
mieux , malgré de louables efforts. La
formation dauphinoise a pourtant bon-
ne allure mais son manque de cohésion
l'empêche de tirer le maximum de ses
possibilités.

Nîmes poursuit son ascension en ré-
coltant un point à Valenciennes. Ce der-
nier devient le grand spécialiste des
résultats nuls : 10 sur 16 matches.

Angers et Montpellier restent parmi
les plus menacés en dépit des excellen-
tes performances que constituent res-
pectivement un remis à Nice et une vic-
toire sur Lens. Les Méridionaux sont
handicapés par la baisse de forme de
l'ex-international Mahioub qui tirait

CE SOIR, SUR LA PATINOIRE DE SION

Sion - Leysin

C est en effet ce soir, des 20 h. 30,
que les hockeyeurs sédunois feront
montre de leurs talents, à leurs fidèles
amis, en championnat suisse de pre-
mière Ligue.

Rappelons ici qu 'ils entendent bien
que ce soit la dernière année que les
matches se disputent sous l'égide de la
ligue inférieure, et qu'ils feront leur
possible pour sauter l'obstacle qui s'ap-
pelle, cette fois-ci Leysin.

Leysin, invité de ce soir donc, a
lourdement succombé à Yverdon (11-0)
samedi dernier. Il n'est donc point be-
soin de vouloir épiloguer sur le dérou-
lement d'un match à sens unique.

A sa décharge, cependant , nous note-
rons que l'équipe d'Yverdon , pour n 'a-
voir pas de vedettes, est cependant une
formation qui peut faire parler d'elle
cette saison et qui , par une victoire
aussi nette sur un adversaire du même
rang, prouve combien elle est dange-

Petites nouvelles sportives
-X- TENNIS — La troupe de profession-
nels de Jack Kramer avait l'intention
de disputer plusieurs rencontres sur les
courts australiens après le challenge
round de la Coupe Davis, et dont la
grande attraction aurait été le début
« pros.» de Rod Laver. Mais la Fédéra-
tion australienne a interdit tous les
courts lui appartenant afin de ne pas
concurrencer le challenge round d'une
part et les championnats nationaux
d'autre part. i

#- BOXE
SURPRISE A MANCHESTER

Sur le ring de « Bellevue », à Man-
chester, Georges Aldridge a remporté
le titre de champion de Grande-Breta-
gne des poids moyens en battant , à la
surprise générale, l'Ecossais John Mac
Cormack, challenger officiel de Laszlo
Papp, pour le titre européen de la ca-
tégorie, par K.-O. au.6ème round d'un
combat prévu en 15.

Le titre remporté par Aldridge était
vacant depuis la destitution par la
« British Board of Control » de Terry
Downes, pour avoir refusé de rencon-
trer Cormack.

#- MOTOCYCLISME
DECES D'UN ANCIEN CHAMPION

L'ancien champion du monde de side-
cars (1952), le Britannique Cari Smith ,
âgé de 43 ans , est décédé à Londres.
On se souvient que bien qu 'étant griè-
vement blessé, il n 'avait pas pour au-
tant abandonné, la compétition.

* PATINAGE A ROULETTES
LES CHAMPIONNATS
DU MONDE

Les championnats du monde viennent
de débuter au « Miami Beach Audito-
rium » , en Floride.

Voici les résultats des figures impo-
sées :

Messieurs : 1. 1. Losch (Al) 6.996 p.;
2. Theis (Al) 6.615 p.

Dames : 1. Christa Burmeister (Al)
6.742 p.; 2. Ingrid Schleibner (Al) 6.652 p.;
puis : 4. Frânzi Schmidt (S) 6.651 p.

les ficelles jusqu 'ici. La débauche d'é-
nergie reste inopérante si elle n 'est pas
catalysée par un minimum de classe.

Fram

RESULTATS
Stade Français—Sedan *4—2
Rouen—Racing Paris 0—2
Reims—Monaco 1—1
Toulouse—Lyon 0—1
Strasbourg—Bordeaux 0—0
Rennes—Marseille 3—2
Grenoble—Nancy 1—1
Valenciennes—Nîmes 1—1
Nice—Angers 1—1
Montpellier—Lens 2—1

CLASSEMENT
J G N P pt.

reuse pour les prétendants.
Quant aux Sédunois, nous savons

qu 'ils ont obtenu un honorable match
nul au Locle samedi dernier.

Pour les pessimistes, c'est une demi-
défaite , mais pour nous, c'est assuré-
ment une demi-victoire.

Un point , pour le premier déplace-
ment de la saison, n 'est pas si mal dé-
jà !

Nous verrons donc assurément ce
soir un match qui promet de beaux
instants. Les Sédunois, entraînés « ij
fond » cette seniairte, doivent emporter
la décision de*îiiute lutte peùfefïrë;
mais 'doivent ;-suffout faire , étalageai
tout ce qui leur a été enseigné sur ,1e
plan physique comme technique.

Nul doute que le public se rende
nombreux à la patinoire de l'Ancien
Stand .pour y applaudir aux prouesses
des deux formations en présence.

But.

1. Lyon 18 9 6 3 24
2. Bordeaux 18 8 7 3 23
S. Reims 18 9 5 4 23
4. Toulouse 18 8 5 5 21
5. Rennes 17 8 5 4 21
6. Nice 18 7 7 4 21
7. Monaco 18 6 8 4 20
8. Nîmes 18 7 5 6 19
9. R.C. Paris 18 6 7 5 19

10. Sedan 17 7 4 6 18
11. Stade Français 18 6 6 6 18
12. Rouen 18 7 4 7 18
13. Valenciennes 17 3 10 4 16
14. Lens 17 5 6 6 16
15. Strasbourg 18 5 6 7 16
16. Nancy 18 5 5 8 15
17. Angers 18 5 5 8 15
18. Montpellier 18 5 3 10 13
19. Marseille 18 3 4 11 10
20. Grenoble 18 1 8 9 10

*- FOOTBALL

CHANGEMENT DANS L'EQUIPE
DE LA LIGUE ITALIENNE

M. Alfredo Foni, commissaire techni-
que de l'équipe de la Ligue italienne,
a apporté un changement à la liste des
footballeurs convoqués pour le match
qui les opposera à la formation de
la Ligue anglaise à Londres. En effet ,
l'Allemand Horst Szymaniak, blessé
lors du match de championnat Catane—
Juventus, sera indisponible et M. Foni
a convoqué à sa place l'intérieur sué-
dois Torjorn Jonsson, de l'AS. Roma.

£ La Lihue anglaise de football a
l'intention d'organiser elle-même son
Sport-Toto. Actuellement, elle perçoit
un droit de 200.000 livres sterling (en-
viron 2,5 millions de francs suisses) de
la part des sociétés privées de Paris
pour chaque saison. La direction de la
Ligue est persuadée qu 'elle pourrait
gagner davantage avec sa propre orga-
nisation et que se serait de bon aloi
pour son prestige et ses « public rela-
tions ».

Cours de directeurs de tir
à Macolin

Le cours central pour directeurs de jeu-
nes tireurs de la Suisse romande s'est dé-
roulé du 19 au 22 novembre 1962, à l'école
suisse des sports de Macolin , et il fut  sui-
vi par quel que 60 partici pants.

Le Valais était , pour sa part , représenté
par un groupe du centre composé de quatre
tireurs , soit : MM. Hxfli ger Jean-Paul et
Revaz Serge , Sion ; Antonin Jean-Luc,
Conthey et Bétri sey François , Saint-Léo-
nard.

Ce groupe fut , il faut le dire , à la base
de l'ambiance remarquable qui ré gna du-
rant ces quatre jours , à Macolin .

Le cours comprenait d'innombrables con-
férences, entretiens et films où la présence
du col. Meytain , officier général de tir et
président de Saint-Maurice , fut pour nous,
Valaisans, un grand encouragement et nous
l'en remerciant vivement.

HAUT-VALAIS
t an t in  pour blessures et le gardien Na-
selli pour une suspension. Entre  temps,
le gardien remplaçant Schalbcttcr , ain-
si que l'avant Herbert Mathier ont éga-
lement été évincés pour des blessures
diverses. Si l' on ajoute encore la mèfor-
me complète de la ligne d'attaque, on
comprendra un peu mieux ces résul-
tats négatifs. Mais ce n 'est pas tout. Une
partie des joueurs ont perdu confiance
et ne suivent plus les entraînements du
dévoué Gilbert Pannatièr. Sans tra-
vail , pas de succès.

VIEGE, TIENDRA-T-IL BON ?

Au terme du premier tour du cham-
pionnat de 3e Ligue, le FC Viège est
premier avec une avance théori que de
2 points sur son poursuivant direct , le
FC Lens, qui lui . a deux matches en
retard. Au soir de la reprise , on se de-
mande , et pas seulement à Viège , si
l'équipe de Gilbert Warpelin parviendra
à garder sa position fort enviée en tête
du classement. On serait tenté de ré-
pondre par l'aff irmative.  Lcs adver-
saires les plus redoutables. Lens et
Sion II , devront se déplacer à Viège,
alors que les Haut-Valaisans craignent
le plus le voyage à Grimisuat. De toute
façon , ce ne sera pas dimanche que
Viège sera délogé. Son adversaire, le FC
Naters, est certes plein de bonne volon-
té mais n 'a pas le bagage technique suf-
fisant pour donner une réplique valable
au leader. bajo.

Reflets du
LE HC VIEGE , EN REPRISE ,
DEVANT UNE LOURDE TACHE

Le HC Viège aura à confirmer ven-
dredi soir, à la Ka-We-Be de Berne sa
reprise constatée dimanche à Lang-
nau. Malgré des critiques assez sévères
dans une grande partie de la presse,
nous pensons que les hockeyeurs ont
disputé, dans l'ensemble, un bon match
dans l'Emmental. Il est vrai que le jeu
peu orthodoxe des Bernois n 'a pas per-
mis aux Valaisans d'étaler toutes leurs
qualités dès le début. Il fal lai t  d' abord
briser la résistance adverse. Ce fu t  le
cas à la fin du deuxième tiers , et dès
ce moment Langnau fut cueilli comme
un f ru i t  mûr. Pendant ce temps, le SC
Berne faisait une brillante démonstra-
tion au Hallenstadion zurichois. L'équi-
pe emmenée par un Stammbach en
superforme est candidate au titre et
voudra poruver ses ambitions devant
son public , qui comme de coutume, sera
nombreux. C'est une tâche difficile
qui attend les Viégeois. Mais nous fai-
sons confiance à Bibi et à sa troupe.

LE CANADIEN MAC NEAL
AU HC ZERMATT

Le HC Zermatt , qui l'an dernier lut-
tait contre la rélégation en 2e Ligue,
a très bien préparé la nouvelle saison.
Le comité, à la tête duquel se trouve
maintenant Egon Biner, en remplace-
ment de son beau-frère Willy Perren ,
dont les occupations professionnelles
ne lui permettent plus de garder la di-
rection du club, a engagé comme entraî-
neur le Canadien bien connu Bobby
Mac Neal. Agé de 29 ans, ce sympa-
thique garçon connaît bien son club,

puisqu'il s'est déjà occupe du HC Zer-
matt il y a trois ans. Par ailleurs. Zer-
matt comptera sur tous ses anciens
joueurs, à l'exception de Werner Biner,
qui arrête la compétition. On verra
donc de nouveau les deux frères Amé-
dée et Peter Biner, les trois Schuler,
les Guntern et autres Imboden. Une
chose est certaine, Zermatt ne luttera
plus contre la rélégation.

HEURE DE VERITE POUR LE
LE FC RAROGNE

Le FC Rarogne annonce son redres-
sement juste à temps. Mais il s'agira
maintenant de confirmer le léger mieux
constaté dimanche dernier contre le
FC Sierre. Le déplacement à Morges
n 'est pas une petite affaire, puisque les
Vaudois, eux aussi, ne brillent pas d'un
éclat particulier dans ce présent cham-
pionnat et ne totalisent que 7 points,
soit deux de plus que leur adversaire
dominical. Les hommes de Vidjack sont
conscients du danger et feront l'impos-
sible pour ne pas perdre cette rencon-
tre importante. Si la ligne d'attaque
continue à marquer des buts, nous pen-
sons qu 'une victoire valaisanne serait
même possible.

BRIGUE EN VEDETTE EN 2e LIGUE

Les ligues inférieures commencent
avec les matches du second tour. C'est
ainsi que Brigue a une chance unique
de rattraper le leader Muraz — au re-
pos — en battant Vernayaz. Il ferait
d'une pierre deux coups : il prendrait
la tête du classement (à égalité avec
Muraz) et ce qui est peut-être plus im-
portant encore, il reléguerait à 4 pts
(théoriques) le FC Vernayaz. En cas de
victoire des visiteurs, la lutte pour le
titre serait alors plus ouverte que ja-
mais. Sur son terrain de Geschina ,
Brigue, entraînée par Schaller et diri-
gée tactiquement par Dante Conti , de-
vrait normalement s'imposer, d'autant
plus que l'équipe pourra récupérer son
arrière Zago.

RIEN NE VA PLUS AU
FC SALQUENEN

Après un début prometteur — 9 pts
en 6 matches — le FC Salquenen a su-
bitement sombré dans la médiocrité et
à perdu 5 matches d'affilée , dont 4
comptaient pnur le championnat de 2e
Ligue. Pourtant , après cette brillante
entrée en scène, d'ajj tant plus remar-
quable que des équipes comme Brigue,
Fully et Saillon ont été rencontrées à
l'extérieur, on donnait de véritables
chances au club cher au président Eric
Constantin. On sait que l'équipe perdit
par la suite Blatter et Maurice Cons-

De tout un peu...
-* OLYMPISME

LYON, VILLE OLYMPIQUE

Le Comité olympique de France qui
avait à choisir entre Paris et Lyon a
désigné cette dernière ville par 19 voix
contre 5 comme candidate de la France
pour l'organisation des Jeux olympiques
d'été de 1968. La désignation définiti-
ve appartient au Comité olympique in-
ternational qui se réunira à Nairobi!
(Kenya) au mois d'octobre 1963. Les
candidats actuels à l'organisation des
Jeux olympiques 1968 sont , outre Lyon ,
Détroit (USA), Le Caire (Egypte), Ma-
nille (Philippines), Buenos-Aires (Ar-
gentine) et Vienne (Autriche).

.#• LES JEUX DU COMMONWEALTH.

Epée par équipes, poule .finale mes-
. . . sieurs : -• ' * X X ' '•! '¦';

1. Grande-Bretagne, 4 victoires. 0 dé-
faite; 2. Australie, 4 v., 1 d.; 3. Canada
2 v., 2 d.

#- HOCKEY SUR GLACE
COUPE DE SUISSE

Huitième de finale : Berne—Servette
4—1 (1—1 2—0 1—0).

# Coupe des Grisons, f inale  à Coire :
Davos—Arosa 8—2 (5—2 2—0 1—0).

0 Match international à Prague :
Tchécoslovaquie bat Suède, championne
du monde 6—2 (2—1 1—1 3—0).

-* BASKETBALL — Match interna-
tional à Paris : France—Hongrie 79—69
(34—27).

# Championnat suisse de ligue natio-
nale A : Etoile Sécheron—Stade Fran-
çais 34—80; U.G.S.—Jonction 55—53.

-M- CURLING
DOLLY-CUP A GENEVE

Voici les résultats du quatrième tour :
Groupe 1 : Thoune Kyburg bat Crans

CC. 14—4 7—4.
Groupe 2 : Montana Station bat Ge-

nève IV 9—6 7—4.
Groupe 3 : Genève II bat Montana-

Vermala 11—7 6—5.
Groupe 4 : Fleurier bat Champèry

20—5 7—4.
Classement final des quatre groupes :
Groupe 1 : 1. Genève III 8 points ,

25 ends, 52 pierres; 9. Crans CC. 2,
31. 27.

Groupe 2 : 1. City Berne 6. 29. 47;
2. Zermatt 6, 28, 47; 10. Montana Sta-
tion 2. 20, 32.

Groupe 3 : 1. St-Moritz 7. 28, 39;
7. Montana-Vermala 4. 24. 39.

Groupe 4 :  1. Grindelwald 6. 28. 51;
11. Champèry 0, 19, 27.

Dès au jou rd ' hu i  locat i on fies billets pour
le match de c h a m p i o n n a t

VIEGE-VILLARS
du 5 décembre.
Brigue : Gondrand  Frères
Viège : Sporlgeschaf:  Zerzuben
Sierre : Domi g, ép icerie Beauregard
Sion : Revaz tabacs , rue de Lausanne.
ZermAU : Gaston Dario li .

RESERVEZ VOS PLACES !
Nombre de billets limités
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10 doigts
u frisent...s

et un peu de bonne volonté
pour apprendre à écrire à la
machine.

OLIVE TTI
m W -\^- vend des machines dès

|H *^* H Fr. 338."|| „M SËJmW^MiïmÈi, —^Jm et vous remet

gratuitement
31 : la nouvelle méthode d'étude
.ill i rapide à domicile.

AGENCE GENERALE POUR LE VALAIS

Propre
sans taches
avec Dixan
tout seul

HERMANN DE PREUX. SIERRE - Tél. 5 17 34
MACHINES ET MEUBLES DE BUREAU

mr^m- -̂*-,^—*.-. -̂.»*-—-

Seul le coussin chauffant
SOLIS-RapideJEUNE DROGUISTE

cherche place
dans  droguerie ou pharmaci e, de pré-
férence dans le Valais centrai!.

Faire offres écrites sous chiffre
P 91629 S à Publicitas , Sion.
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VILLA FAMILIALE
à vendre à Saint-Maurice

M âHl'̂

a 4 degrés de chaleur et
chauffage rapide.
Les coussins chauffants
SOLIS-Rapide sont tout de
suite chauds et permettent.
un réglage exact de la
chaleur..

à partir de Fr. 40.—
dans les magasins spécialisés

ANTIQUITES
Spécialité de meubles rustiques valaisans

Pour vos cadeaux de fin d' année î DEMOLITION Michel Sauthier , meubles, rue des Tan

neries 1, Si'on.OFFREZ NOTRE VENDRE ! POMMES DE TERRE
FOURRAGERES

Tout venant , fr. 20.— les 100 kilos.
Belle marchandise.

Maison Alexis CLAIVAZ , Marti gny,
successeur de P.-H. Claivaz .

Télé phone : (026) 6 13 10.

lingerie ANTIRHUMATISMALE portes , fenêtres ,
armoires , parquets ,
planches, poutres ,
carrelets , barrières de balcon ,
sanitaires.

Tél. : (027) 2 25 26
100% Polyvini ' lch .loride

.10?» plus chaud que ila laine
soulage tous genres de rhumatismes

S'adresser au chantier Hôtel Richcmond
Montreux.

Rensei gnement?

J. PERRIER , Pro-Familla , SION
Tél. (027) 2 30 80 Téléphone : (027) 2 49 03

X! A €S !E f i 1 EUS Ax 23 1-mZ %-- %_J T*€AK
te bureau de SION cherche en raison du développement de ses affaires

STENO-DAC TYLO
habile , consciencieuse , a iman t  travailler de façon i ndépendan t e  et répondre
à la clientèle.

Nous offrons une place stable , d' agréables conditions de t ravai l  ci un bon
salaire. Excellentes prestations sociales.

Engagement pour date à convenir.

Les candidates sont invitées à soumettre  leurs o f f r e s  avec c u r r i c u l u m  vitae ,
copies de certificats e'. photograp hie à

GILBERT VIONNET , Secura-Assurances , Les Noyers , r. de Lausanne , Sion.
Elles peuvent aussi téléphoner pour prendr e rendez-vous : (027) 2 47 94.

Discrétion absolue garantie.



Un nouvel ouvrage

du docteur Raphaël Girard

Nous venons de recevoir le nouveau livre de notre savant ethnograp he
martignerain : « Los Mayas Eternos » sorti des presses de la librairie
Robredo à Mexico, en mars 1962, en 2500 exemplaires , édition complète-
ment épuisée en l'espace de cinq mois. Une deuxième édition espagnole
est en cours d'impression et l'ouvrage sera traduit en allemand , français ,
anglais et italien. L'auteur se trouve actuellement en Allemagne précisé-
ment pour mettre en train l'édition allemande.
.. On a déjà pu lire dans la presse valai-

'Art Maya : f i gures du dieu du soleil
(proportions anatomiques)

ndation de la terre par le ciel pour la production

Pro Juventute
Pro Juven tute vient de célébrer le 50ème anniversaire de sa londation -, 50 ans de dévouement et de
bienlaisance en laveur de l'enf ance et de la jeune sse les moins f avorisées. Marquons-lui notre sym-

pathie lors de la vente annuelle de décembre en taisant un accueil généreux aux caries et timbres qu'elle

nous prop ose.

sanne (voir notamment « Le Rhône » du
19-9-1960) la liste monumentale des tra-
vaux scientifi ques de notre illustre compa-
triote qui , après trente années de recherches
et de travail suivis , s'est hissé au pre-
mier rang des historiens en matière de ci-
vilisations indo-américaines.

Avec le dernier ouvrage, qui compte en-
viron 500 pages et 250 photograp hies dont
bon nombre révèlent les rites secrets de la
reli gion maya, on est en présence d'une
étude plus approfondie , basée sur des in-
vestigations sur place. Seul jusqu 'ici, Girard
a pu assister à ces rites, vu sa connaissan-
ce étendue des idiomes locaux , et surtout
grâce à la confiance totale qu 'il s'est acqui-
se auprès des populations autochtones, cela
au cours de douze années de voyages.

A une distance de quatre siècles, après
la découverte de l'Amérique par Colomb,
il n'avait pas été possible à la science histo-
rique de déchiffrer le véritable sens de ce
que l'on appelait : « L'énigme maya ». En
dépit de l'existence d'une abondante littéra-
ture, c'était encore bien peu ce que l'on
connaissait de la vie et de l'histoire du
peuple qui créa la civilisation à l'époque la
plus brillante du continent américain , la-
quelle, sous bien des aspects, a dépassé
toutes celles de l'antiquité.

Cette histoire, que les ép igraphistes ont
traitée en essayant en vain de la découvrir
dans les inscriptions hiéroglyphiques, s'é-
tend sur une période de cinq mille ans
jusqu 'à la chute de la civilisation maya. De
là l'intérêt scientifi que vraiment exception-
nel de ce dernier ouvrage de Girard, dans
lequel ces problèmes sont traités avec une
profonde et vaste érudition par un an-
thropologue de prestige international.

Particulièrement intéressante est la ré-
vélation que fait l'auteur des rites secrets
et nocturnes, célébrés encore à l'heure ac-
tuelle par une sorte de caste sacerdotale
parfaitement organisée et hiérachisée, en des
lieux prohibés aux profanes, rites qui re-
lèvent de l'univers philosophique des Mayas.
Ces cérémonies, ignorées jusqu 'ici, sont il-
lustrées au moyen d'une documentation
grap hi que sans précédent dans l'histoire de
l'ethnographie américaine. La pleine péné-

tration dans la pensée philosophi que , reli-
gieuse et mythi que des Mayas actuels , qui
conservent les legs essentiels de leur civi-
lisation millénaire , permet de découvrir les
faits du passé sous une nouvelle perspec-
tive , sur la base de matér iaux dont l'in-
vesti gation scientifi que n 'a pu se procurer
jusqu 'ici. Ces sources ori ginales — vérita-
bles matières premières de l'histoire — sont
dûment anal ysées et soumises a un exa-
men criti que de leur validité. Celle-ci
s'appuie en outre sur l'évidence archéolo-
gique. Tels sont , en grandes li gnes, les con-
tours généraux de cet ouvrage. Dans celui-
ci , notre compatriote révèle au public la
civilisation maya , vieille de plus de cinq
mille ans. En nous offrant la vision d'un
monde jusqu 'ici inconnu , et en plaçant
l'histoire maya au niveau de la connaissance
histori que des civilisation de l'ancien mon-
de, Girard se profile comme le mayologue
le plus éminent de notre temps. Son oeuvre
marque une nouvelle étape sur le champ
de l'investi gation , en la déplaçant du ter-
rain spéculatif sur celui de la réalité. Les
nouveaux matériaux qu 'il présente ont une
importance incalculable , quand on pense à
l'i gnorance quasi absolue qui régnait avant
leur découverte.

« Les Mayas éternels », ouvrage de valeur
permanente , est de lecture indispensable,
non seulement pour le spécialiste, mais aus-
si pour tous ceux qui entendent être bien
informés sur la richesse spirituelle et la vie
de ce peup le à travers son histoire.

Dr. G.

En marge
de l'assemblée

primaire garde donc ton visage souriant!
ST-LEONARD. — Pour le voyageur qu» remonte la vallée du Rhône, après avoir
visité la capitale et salué au passage les deux collines historiques de Valère et
Tourbillon, une bourgade aussi coquette que la cité du bord de la Lienne est un
objet de surprise. Connue au temps du moyen âge, liée à cette époque d'une
manière étroite aux princesrévêques de Sion, notre village toujours s'efforça de
garder même à travers certaines époques difficiles, le caractère accueillant qui
l'avait  fait choisir comme demeure nar nos ancêtres.l'avait fait choisir comme demeure par ;

Commune florissante, essentielle-
ment agricole et viticole, pouvarït se.
flatter d'un développement harmonieux/
la cité du bord de la Lienne peut elfe,-.
fière de pbsséder^ïïe population dontr.
l'ardeur au travail, la sérénité et la fol
ont permis de créer « une petite patrie »
aimée .choyée et défendue avec ardeur.

• • •
L'assemblée primaire, réunie le sa-

medi 24 novembre 1962, à la grande
salle du Collège, dut se pencher sur
deux problèmes importants :

1. Nouvelles industries
2. Budget.

L'objet « nouvelles industries » fut
discuté et l'assemblée finalement adop-
ta sans opposition les propositions fai-
tes par le Conseil communal et la com-
mission industrielle afin de faciliter
l'implantation sur le terri toire léonardin
de nouvelles occasions de travail devant
permettre, sans heurt, une adaptation
aux exigences nouvelles dictées par le
progrès.

• .• •

Le budget, résolument clairvoyant,
prévoit des dépenses de l'ordre de 663
mille francs pour un chiffre de recettes
de 378 mille francs.

M. Jean Bitz, président, commenta
les divers postes de ce budget et l'as-
semblée adopta sans opposition le pro-
gramme établi.

Le développement d'une région, fût-
ce même d'un village d'environ 1200
habitants ,exige actuellement une prise
de position nette des autorités face au
progrès. Cette prise de position n'est pas
facile, car les chemins qui se présentent
peuvent diverger et amener à des états
de fait fort éloignés du but poursuivi.

On peut , en effet, se lancer à corps
perdu dans une course folle de dépen-
ses, — on peut aussi se cabrer et refuser
d'admettre des dépenses exigées par un
progrès nécessaire, — et, entre ces deux
solutions extrémistes, on peut _ choisir
la sagesse et opter pour le progrès, mais
prudemment et dans la mesure de ses

possibilités. A cet objet, si autorités et
^ citoyens-;ne font preuve de prudence et

-, dg sagçsseï ils connaîtront un jour des
,» difficultés, insurmontables.
X Lé budget présenté possède ces qua-

lités et les œuvres prévues, réalisées,
donneront à notre village un sourire
encore plus accueillant. Le nouveau
quartier sis 'à l'est aura ses artères bi-
tumées, diverses rues seront également
à tout jamais délivrée de la terre bat-

• tue.
Ce sont là des réalisations qui conti-

nueront l'œuvre entreprise depuis tou-
jours par les édiles que les habitants
de St-Léonard ont choisis pour les gui-

der et auxquels ils ont délègue le droi t
de façonner un village où soit vivant
le souvenir du passé, — un village gar-
dant son accueil proverbial — un villa-
ge souriant d'un sourire rayonnant de
joie.

Mais le développement d'une cité en-
traîne aussi avec lui ses inconvénients.
Le brassage de la population risque de
ternir le vra i visage d'une localité. On
peut venir de partout avec des idées
différentes en beaucoup de points, on
peut tenter d'y amener un esprit non
conforme à l'esprit légué par nos pères,
on peut croire pouvoir entraîner avec
soi une population sans réaction.

Léonardins, notre village vous sup-
plie, gardez-lui donc son vrai visage.

Léonardins, ceux qui , dans un loin-
tain passé, ont tout fait pour nous lais-
ser un patrimoine sain, vous deman-
dent de rester fidèle à ce qu'ils furent
et à ce que vous êtes encore, grâce à
Dieu.

Le vrai visage de St-Léonard, vous le
connaissez, vous en savez les caractéris-
tiques positives comme aussi les dé-
fauts. Extirpez-en les rides mais conser-

vez lui , de grâce, son visage souriant
parce que reflet d'une population saine
physiquement et moralement, ardente
au travail , unie malgré la diversité des
idées, désirant avant tout la tranquilité
et la paix mais, prête aussi , lorsque les
circonstances le demandent, à réagir et
soucieuse toujours de préparer à nos
enfants une petite patrie sympathique.

Le vrai progrès se réalise d'abord en
notre âme et conscience, puis, sans
heurt, laisse transparaître ses effets
bienfaisants dans toute notre activité
privée pour les déverser ensuite au
cœur même de la cité.

Le vrai progrès respecte l'âme des au-
tres, respecte les idées des autres, res-
pecte les principes de la vraie démocra-
tie et laisse à chacun les possibilités de
fixer lui-même sa position sur les pro-
blèmes qui le regarde. Le vrai progrès
est synonyme d'intelligence, de polites-
se, d'harmonie.
Certes nous accueillerons à bras ouverts

ceux qui choisiront notre cité pour y
fixer leur domicile. Us apporteront à
notre village un élément nouveau et
s'intégreront facilement à notre mode
de vie pour en épouser l'esprit. Cet
élément nouveau doit nous aider à fa-
çonner le nouveau visage de notre cité.

Mais de grâce, sans faiblesse, résis-
tons ensemble à tout envahissement de
forces contraires à notre idéal et qui
défigureraient à tout jamais notre com-
mune patrie. Demeurons unis, malgré
nos idées différentes sur certains points,
il le faut.

Gardons notre sourire ! Mais oui 1
Gardons notre unité de cœur !
Façonnons avec amour le vrai visage

de notre cité ainsi que le firent nos
ancêtres : «visage souriant d'une éter-
nelle allégresse, sourire accueillant
toujou rs le même parce que formé de
ce que nous sommes en réalité et de ce
que nous voulons être et demeurer
toujours.

MON VILLAGE, GARDE DONC TON
VISAGE SOURIANT !

Roland Rêvai.
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PQ Blfcrî ji'11' f____ i

17* "!Î3L>. """""'*"< o, ^ iSid
fenjHBi l'-'Hti: : :ù**, -i-iBiffl

PU
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Les richesses naturelles
du Val de Nant

Comme nos lecteurs le savent, car nous en avons parlé récemment dans
ces colonnes, le vallon de Nant, au-dessus de Bex, est gravement menacé
par un projet d'installation d'une place d'armes pour blindés. De nombreuses

et véhémentes protestations se sont déjà fait entendre, notamment dans les
milieux touristiques et protecteurs de la nature. Aussi n'est-il pas IT ^S éton-
nant que le dernier numéro de la revue de la Ligue suisse pour la protection
de la nature soit entièrement consacré à la défense et à l'illustration de ce site.

Le conseiller national bernois Baech-
told. président de la L.S.P.N. et le
Dr Chessex, président de la commission
vaudoise pour la protection de la na-
ture, prennent vigoureusement position
contre le projet du D.M.F. qui vient
contrecarrer fort mal à propos les né-
gociations entreprises depuis six ans
par la commission pour la protection
de la nature avec les autorités de
Bex, négociations qui allaient aboutir.
Il est déplorable que , quelques mois
après la modification constitutionnelle
du 27 mai dernier , la Confédération
qui s'était engagée, « dans l'accomplis-
sement de ses tâches, à ménager le
paysage, l'aspect des localités, des sites
historiques ainsi que les curiosités na-
turelles et à les conserver intacts »
fasse fi , d'une manière si éhontée , de la
volonté populaire.

Car le vallon de Nant est précisément
une curiosité naturelle que la publi-
cation bimestrielle de la L.S.P.N. s'at-
tache à illustrer sans fanatisme aveu-
gle ni passion.

UN LONG PASSE SCIENTIFIQUE
Le professeur Pilet , directeur du

laboratoire de physiologie végétale de
l'université de Lausanne, évoque de
manière très heureuse le « long passé
scientifique » du vallon menacé. Com-
bien de savants, depuis le médecin
Albrecht de Haller , en passant par
Jean de Charpentier , Louis Agassiz ,
Eugène Rambert, d'autres encore qu'il
cite avec beaucoup d'érudition , ont
herborisé ou récolté insectes et miné-
raux dans cette vallée si riche en
raretés, sous l'experte direction des
membres de la famille Thomas. Bien
peu de régions, en terre romande,
ont attiré tant de naturalistes célè-
bres et tant d'amateurs enthousiastes.
C'est à ce vallon, conclut le profes-
seur Pilet, qu'il nous faut penser au-
jourd'hui, i ^aU ': moment où son exis-
tence risque d'être compromise et ses
richesses naturelles menacées. On ne
supprime pas sans autre tant de sou-
venirs que plus de tr/ois siècles ont
rassemblés et on ne détruit pas sans
en avoir pesé les lourdes conséquences,
une flore si merveilleusement variée
que tant de chercheurs ont soigneuse-
ment étudiée et que d'innombrables
touristes ont encore su respecter.
Nos photos de haut en bas :
« L' armée veut le Vallon de Nant comme place d' exercice pour ses blindés ; elle
y mettra le prix qu 'il laudra. » Mais , nous nous- disons qu 'il y des valeurs qui
ne se monnaient pas et qu'on ne saccage pas; pour des billets de banque , une région
que, depuis plus de trois siècles, botanistes , géologues el zoologistes célèbres ont
entrepris d 'étudier et de laire connaître. '¦ . .- • . .
La f aune du vallon de Nant pourrait s'enrichir très vite si l' on prenait en sa laveur
quelques mesures de protection : suppression des troupeaux de moulons, interdiction
des tirs militaires , réserve de chasse. . . . .
Transtormer Nant en une place d 'exercice pour blindés , c'est couper toutes ses
possibilités de développement touristique , c'est insulter la mémoire des écrivains el
des savants qui ont compris la beauté de ces sites et les ont lait ' connaître. La vraie
délense nationale ne consiste-t-elle pas aussi à sauvegarder les beautés de notre
patrie ?- . - ¦ . - . . - ,. . ¦ • . , .. • (Photos de la L.S.P.N.)
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de notre patrie

LA VRAIE DEFENSE NATIONALE
M. P. Villaret , dr es sciences et

conservateur , de l'herbier cantonal
vaudois , s'attache à décrire cette flore.
On rencontre dans le vallon " de ' Nant
plus d'un millier d'espèces, c'est-à-
dire le 40 % environ des plantes hel-
vétiques. Cette diversité florale est due
surtout à" la "multitude de stations très
variées caractérisées par l'altitude qui
s'étend de 1250 m. à près de 3000 m.,
l'exposition , le • sol et le microclimat.
De nombreuses espèces rares, narmi
lesquelles le Sabot de Vénus et d'autrçs
orchidées, sont signalées et étudiées
au vallon de Nant où se trouve le
jardin alpin de l'université de Lausan-
Mais, nous dit M. Villaret, la plus
grande curiosité du vallon , qui en fait
un véritable monument historique éga-
lement, réside en la présence d'une
forêt d'érables sycomores, relique d'une
époque postglaciaire plus chaude que
celle que nous vivons, époque pen-
dant laquelle l'épicéa n'avait pas ' en-
core envahi notre pays. Il y a donc
un intérêt particulier à conserver ce
groupement relique là où il est le
plus . beau , car les érablaies du vallon
de Nant peuvent être considérées ' com-
me des monuments naturels qui mérite-
raient une protection particulière. ' M.
Villaret ne cache pas que l'installation
d'une place d'armes pour blindés à
Nant saccagerait la partie la plus pit-
toresque et la plus intéressante ' du
vallon. « La vraie défense nationale,
ajoute-t-il , consiste aussi à ' sauvegar-
der les beautés de notre patrie que
nous avons le devoir de transmettre
intactes à nos descendants ».

Enfin , dans une étude sur la faune
du vallon de Nant , M. O. Paccaud , de
Nyon , montre que le gibier pourrait
s'enrichir très vite si tout le vallon
était mis en réserve.
.„s.Transformer Nant en champ de tir
pour- blindés , dit-il , c'est tuer tout' ce
qui fait l'attrait de cette région , c*est
couper toutes ses possibilités de déve-
loppements touristiques, c'est insulter
la mémoire des écrivains et des savants
qui ont compris la beauté de ce Site,
s'en sont inspirés, l'ont fait connaître ,
et dont , le souvenir est attaché aux
rochers du Vallon de Nant ».

Fr. MANUEL

IK1 . .''lili!*- ̂ tHS'l̂ siiâS
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VOu-Obou pointé vers le ciel son index de grès. Volcan éteint , sa base est faite
de roche délitée. Sa pointe est ce que l'érosion a laissé du centre de l'ancien cratère.

N
OTRE vie se déroule pour une bonne part à Vàbri de notre
rempart de montagnes et cet horizon de pierre parfois nous
étouffe.  Nous éprouvons alors le besoin de sentir l'air du large ;

la relation d'un voyage lointain, l'évocation de paysages insolites,
de peuples inconnus nous charme et nourrit cet instinct de change-
ment et d'aventure que l'éducation et les coutumes sociales par-
viennent à brider et à soumettre, mais non jusqu 'à les faire disp araître
totalement.

C'est la raison pour laquelle nous avons recueilli cet interview
auprès de Me Rodolphe Tissières, qui vient d' ajouter au palmarès
de ses expéditions à l'étranger le Tibesti, massif montagneux sis
dans le sud-est saharien.

— Notre journal a publie voici quel-
ques jours les noms de vos compagnons
d' expédition , MM. René Dittert , Roger
Breton , René Grosclaude et Robert Gré-
loz, voulez-vous peut-être mieux présen-
ter à nos lecteurs cette équipe qui n'en
était pas à son premier départ ?

— En effet , René Dittert et Robert
Gréloz tout particulièrement , sont des
alpinistes chevronnés. Dittert est même
un vieil Himalayen ; dans la première
expédition suisse au Mont-Everest, il
eut fonction de chef technique. Quant
à Gréloz , Suisse d'Annemasse, il ajoute
à la liste de ses exploits un titre peu
commun ; il détient probablement le re-
cord européen de chute en montagne :
sept cents et quelques mètres de dégrin-
golade dans le couloir de l'Aiauille Ver-
te ; ce dont il s'est tiré sans trop de
blessures araves. En 1958, notre équipe
a mis sur pied et effectué l'expédition
franco-suisse au Groenland , où nous
avons réussi dix premières à la hauteur
du cercle polaire dans les montagnes de
la côte occidentale de ce pays. Sur mon
conseil — j' y avais fait moi-imêime au
préalable deux expéditions — mes ca-
marades sont également allés au Ruwen-
zori , les Monts de la Lune des anciens,
superb e massif montagneux sous l'équa-
teur , et au Kilimandjaro. Ils ont par
aileurs fait partie , avec des alpinistes
genevois, d'une expédition dans le Hog-
gar. L'on peut citer enfin à leur actif
des escalades dans les montaones du
Pérou et du Mexique et ne nombreuses
premières dans les Alpes.

Le pays des
« Mémoires de Nachtigall »
— Le pays exploré par cette expédi

tion iranco-suisse au Tibesti, mainte
nan t ?

— Situé sur le territoire de la Repu
brique du Tchad , entre le 19eme et le
23ème parallèle , le Tibesti est un massif
montagneux entièrement volcanique dont
la grandeur égale deux fois celle de la
Suisse. Entouré de déserts et lui-même
désertique, ce pays n'a été exnloré pour

L'interv iewé de ce jour , Me Rodolphe
Tissières, n'a-t-il pas f ière allure ?.

la première fois par un Européen qu'en
1869 ; il s'agissait de l'Allemand Nach-
ti gall qui , parti de Tripoli , parvint , par
Seba, Mourzouk et Zouar , jusqu 'à Bar-
dai. Il y fut arrêtés par les Toubous ,
nomades indigènes qui l'empêchèrent de
poursuite son voyage vers l'est. C'est à
la suite de ce périple que furent publiés

M. François Tomombaye, président de
la République du Tchad.

Jes célèbres Mémoires de Nachtigall ou
se toruvent décrites de manière assez pré-
cise les mœurs et coutumes des Toubous.

Dix ans sans pluie
Pays dont les montagnes dépassent les

trois mille mètres, le Tibesti a un relief
tourmenté, coupé de profonde? vallées
appelées « enneris », où pousse un peu
de végétation : tamaris , résineux nom-
més « thallas », et quelques touffes d'her-
be, de quoi servir de pâturage aux chè-
vres et aux chameaux. Dans la -artie
sud du pays, les pluies tombent fréquem-
ment en été, ce sont les pluies des ré-
gions équatoriales, dont les ondées vien-
nent mourir sur les contreforts de ce
massif ; c'est ainsi qu'à Faya-Largeau,
tout au sud, l'on mesure jusqu'à dix
centimètres de précipitations annuelles.
Le nord , en revanche, ne reçoit que les
très rares pluies de l'hiver méditerran-
néen. Dans la région d'Aozou par exem-
ple, il n'avait pas plu depuis dix ans.

— Et votre voyage a commencé en

— Oui , le 14, a minuit , nous quittions
Marseille à bord d'un Boeing qui nous
déposa le lendemain malin , à 5 heures ,
à Fort-Lamy, capitale de la République
du Tchad. Notre surprise fut grande de
nous y voir accueillis officiellement à
l'aéroport par un Français, M. Dennis ,
conseiller du ministère tchadien du tou-
risme, et par deux Africaines fort élé-
gantes qui nous remirent des fleurs ,
C'est à Gréloz notre vétéran , qu'échut
l'honneur de recueillir le bouquet , qu 'il
tint d'ailleurs fort comiauement . comme
une seringue. Nous nous mettions en
peine de trouver une voiture de louage ,
lorsque M. Dennis nous informa qu'une
voiture de la présidence de la Républi-
que nous amènerait à notre hôtel,

un mois aans ies montagnes

franco-suisse

Vite sur le sommet de l'Ehi Terké et larges sourires sous des coif fures de fantaisie. Un horizon lunaire et toute la grU
saille ardente de la pierre sous le soleil.

Troquer le camion
contre l'avion présidentiel

C'est d'ailleurs avec l'aide de cet obli-
geant haut fonctionnaire que nous dres-
sâmes notre plan d'attaque. Notre in-
tention était , de Fort-Lamy, de remonter
vers le Tibesti , au nord , en frétant soit
un camion, soit un avion de tourisme.
Mais là encore M. Dennis résolut le
problème en nous disant aue le -résident
de la: Républi que, M. François Tomon-
baye mettait à notre disposition , pour
ce long trajet , son avion personnel , un
Dakota , qui en quelques heures effecti-
vement nous transporta le 18 octobre à
Bardai , poste militaire établi à 800 mè-
tres d'altitude, au centre du massif du
Tibesti.

Le capitaine Thomas, officier com-
mandant de la garnison française qui
occupe ce poste et à la fois fonctionnaire
tchadien , sous-préfet de Bardai , nous
accueillit et nous eûmes l'heur d'y appré-
cier les mérites de l'hospitalité militaire
française.

Pour les premiers jours , un camion fut
mis à notre disposition , qui nous con-
duisit d'abord en plusieurs points où

UNE INTERVIEW
EXCLUSIVE

« NR »
(Photos R. Tissières)

nous pûmes effectuer des relevés et
prendre des photos de peintures néoli-
thique dans les gorges de Gonoa. Ces
dessins rupestres extrêmement intéres-
sants intri guent fort l'ethnologue. Ils
n'ont pu encore être datés avec préci-
sion, mais il témoignent en tous cas du
fait qu'à l'époque où ils furent exécutés ,
le Tibesti devait être mieux arrosé ,
mieux irrigué, puisque leurs sujets fi gu-
rent des girafes , des éléphants, des buf-
fles , des zébus , tous animaux que l'on
ne retrouve actuellement qu 'à des mil-
liers de kilomètres plus bas vers l'équa-
teur , ou encore des mammouths, qui ont
entièrement disparu du globe.

80° au soleil, 42° à l'ombre
De Bardai , nous sommes partis le 20

octobre en direction d'Aozou , vers le
nord. Sur ce parcours désertique régnait
une chaleur torride , 80 à 85° au soleil ,
40 à 42° à l'ombre. L'air y est d'une sé-
cheresse étonnante : le degré d'humidité
relative de l'air varie de 0 à 18 % -, ce
chiffre prend toute sa valeur lorsque
l'on sait que dans nos pièces dotées du
chauffage central l'on doit placer les
humidificateurs pour nous protéger nous-
même de la pharyngite et nos meubles
de l'éclatement , alors que l'on y mesure
50 à 55 % d'humidité relative. D'ail-
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Le cliché ci-dessus reproduit le texte plein de saveur du contrat établi par
le capitaine Thomas, sous-préfet du Tibesti , pour l'engagement des guides
et des chameliers qui l'ont contresigné en y apposant leur doigt dûment
encré. En voici la transcription :
« La Mission franco-suisse ef fectuera le circuit touristique Bardai Soborom
Zouar, avec l'ascension de quelques sommets dont l'Ehi Terké à partir du
30 octobre.
M. Bogui Dazimi est engagé comme guide-interprète au salaire journ alier
de 150 francs plus un pain de sucre et cinq cents grammes de thé par
semaine entamée depuis plus de trois jours. Il dispose d'un chameau de selle
payé par la mission.
Yoskaimi Mahamatini , Tieni Assoumi et Eji Bogaimi sont engagés comme
bellahs au salaire journalier de cent francs plus un pain de sucre et cinq
cent grammes de thé par semaine entamée depuis plus de trois jours. En
plus de l' entretien des chameaux, les bellahs devront fournir le bois et l'eau.
La journée de chameau de Bardai à Zouar est payée 125 francs , pour le
retour de Zouar à Bardai, prévu en quatre jours, la journée de chameau
est de cent francs.
Remis au départ neuf cents francs à Bogui , six cent francs à chacun des
bellahs plus deux pain s de sucre et un kilo de thé à chacun.
Départ de Biardaï avec huit chameaux.
Bogui Yaskoceni Tieni Eji Le capitaine Thomas

sous-préfet du Tibesti ».



du Sahara avec F expédition

au Tibesti

Huit jours de méharée par monts et par vaux

leurs , les Hauts passages de la piste
d'Aozou portent des noms qui évoquent
bien les rêves qui hantèrent les tirail-
leurs français ou sénégalais durant leurs
marches : il s'agit des cals Framboise,
Cognac et Pastis.

A cause de Mussolini
et de Pierre Laval

Cette piste d'Aozou et le poste même
ressortissent d'ailleurs à la belle et haute
politi que internat iona le  : les Français la
tracèrent et s'établirent militairement à
Aozou pour proté ger les Tchadiens de
revendications territoriales émises par
le gouvernement lybien , héritier des
droits de l'Italie et qui prétendait avoir
pouvoir sur la zone sud du Tibesti en
vertu d'un accord signé avant la guerre
par Mussolini et Pierre Laval.

Au bout de cette piste montagneuse,
caillouteuse , Aozou est une magnif i que
palmeraie au fon d d'un gorge profonde.
L'adjuda n t-chef Balzan , commandant du
bordj, nous en fit  Jes honneurs. Nous
fûmes agréablement surpris d'y trouver
une piscine , creusée pendant la guerre
par les troupes du général Leclerc. Elle
est alimentée par une source qui jaillit
à une température de 30°.

D'Aozou , nous avons poussé par la
piste de Koufra jusqu 'aux environs de
Moya , point d' eau situé au fond d'une
autre gorge où apparaissent encore les
défenses élevées par l'armée Leclerc ,
tant il est vrai qu 'en ce pays, la straté-
gie est constanune.it liée au ravitaille-
ment en eau.

A l'assaut d'anciens volcans
L'adjudant Balzan avait mis à notre

disposition un camion , qui nous trans-
porta avec 400 litres d'eau au pied de
deux montagnes dont nous avons fai t
l' ascension. Nous n 'étions cependant pas
encore bien acclimatés aux rigueurs de
ce pays, et ces monolithes de grès , issus
île cratères érodés d' anciens volcans ,
offraient  de sérieuses difficultés , com-
pli quées encore par le fait que nous
souffr ion s beaucoup de la chaleur et de
la soif. Après ces deux premières péni-

Bul letin il abonnement
¦ le soussi gné souscris un abonnement au « Nouvelliste du Rhône », s
r dès ce jour et jusqu 'à fin décembre 1963 , pour le montant excep- ~
¦ tionnel de 38 fr. (abonnement annuel) ce qui représente un service ¦

¦ gratuit d'une durée d'un mois. n

M Nom : i . ¦

¦ Prénom : . ¦

R Adresse exac te : ¦

¦ Signature : _______^_^_____^__ ¦

¦ A détacher et à retourner à l'Administration du <r Nouvelliste du ¦

K Rhône », Sion. ¦

blés, je fis encore , avec deux camarades ,
le 23 octobre, l'ascension d'une monta-
gne nommée le Lion où nous ne ren-
contrâmes aucune difficulté.

Au soir, ponctuel, le camion vint nous
reprendre, et après avoir refait le plein
d' eau, 400 litres encore, nous nous dépla-
çâmes vers le plus beau pic de la ré-
gion , l'Ou-Obou , dont la partie infé-
rieure est faite de roches délitées, la
partie supérieure étant constituée à nou-
veau par l'énorme monolithe de grès
restant de l'ancien volcan. Cette ascen-
sion s'avéra difficile , mais nous y trou-
vâmes, en un certain point , des pitons.
Renseignements pris par la suite, nous
dûmes nous rendre à l'évidence : nous
n'avions varappe sur ces parois qu 'après
des alpinistes belges et anglais.

Le Trou ou Natron
Revenus à Bardai , c'est un camion

encore qui nous transporta au pied du
Pic Toussidé (3265 m.) , ancien volcan
situé au bord d'une formation géolo-
gique très particulière appelée le Trou
au Natron. C'est un immense cratère de
près de 25 km. de circonférence , pro-
fond de 500 à 700 mètres ; le fond de ce
cratère est tout à fait  blanc parce que
formé de couches de carbonate ou de
sulfate de soude (natron). Nous n 'y
sommes pas descendus, mais en une ré-
gion devenue soudain très fraîche à
cause de l' altitude , nous avons effectué ,
Breton et moi , l'ascension du Pic Toussi-
dé , tandis que Gréloz et Dittert esca-
ladaient le Pic Botum , et que Grosolaude
herborisait. Nous nous sommes retrou-
vés le soir au camp après une marche de
14 heures dans des conditions pénibles,
à travers de vastes champs de laves.

Onze jours de méharée
C'est de Bardai que nous préparâmes

ensuite notre grande méharée, qui devait
nous conduire par les montagnes jus-
qu 'au poste de Zouar , sur la piste du
Sud qui , par Seba , descend de Tripoli
jusqu 'à Fort-Lamy sur près de 3000 km.
Nous fîmes d' abord connaissance de no-
tre guide Bogui , fier nomade Toubou et

de nos trois chameliers Tieni , Yeskimi
et Eji , que nous engageâmes sur la base
d'un contrat préparé par le capitaine
Thomas.

Commencèrent alors les onze dures
journées de méharée, sur 300 km., dont
le premier tiers fut effectué à pied , à
travers un désert de sable et de pier-
res où les points d'eau se trouvaient
assez éloignés les uns des autres.

Après trois jours de marche, nous ar-
rivâmes au pied de l' .Ehi-Terké dont
nous gravîmes le sommet ouest le len-
demain , sans rencontrer de difficultés
majeures. Là encore, c'était une pre-
mière.

Cour des miracles tchadienne
A deux jours^dr-ïn ,' ce f ut ié -Soborom ,

volcan où l'on trouve encore des boues

Barakage des chameaux sous les yeux at tent i fs  des chameliers. Ces Toubous furent  de f idè les  compagnons de route pour les
membres de l'expédition franco-suisse qui ne sont notamment pas près d' oublier une magni f ique  leçon de f i e r t é  nomade :
après onze jours de méharée, crasseux, couverts de poussière, ils virent pointer les silhouettes de Zouar , étape f ina le .  Quelle
ne f u t  leur surprise de uoir soudain leurs Toubous fa i re  barraker leurs chameaux, sortir de leurs f o n t e s  un chèche absolu-
ment propre et repassé, une gandourah propre et repassée procéder à ini e rectif ication de tenue en règle : il convenait qut

la caravane f i t  une entrée digne en pays  habité !.

Sur cent kilomètres, derrière l ' infati gable Bogui , leur guide Toubou, Gréloz, Grosclaude, Dittert , Breton et Tissières, vêtus
partiellement à l'arabe pour la circonstance, allèrent ainsi à pied , gourdes à la main, les points d' eau ne marquant parfois

que l'étape journalière.

Coucher du soleil en contre-jour sur l'Ehi Terké
Toute l'hostile solitude du désert au crépuscule.

en ébu.lltion. Il y existe également des
sources d' eaux bouillantes où fusent des
jets de vapeur. "Ces eaux sont sulfu-
reuses , et m'étant agenouillé auprès
d'une source pour tenter de chasser un
rhume naissant par une inhalation de
vapeur de soufre , je me relevai avec
mon pantalon de nylon magnifiquement
troué au genou : le tissu avait été chi-
miquement brûlé. Le colonel Chapelle ,
grand connaisseur des choses et des
moeurs du Tibesti , cite le cas d'un offi-
cier qui fut un jour brûlé par le soufre
en prenant un bain dans l'une de ces
sources. Toutes ne sont pas aussi dange-
reuses et ce Soborom est ainsi une sorte
de cour des miracles où quantité d'Afri-
cains viennent soigner les maux les plus
divers allant de la syphilis aux rhuma-
tismes et aux maux de dents en se
trempant durant 24 heures dans ces
guéli'.as remplies d' eau à 50o.

Une eau courante 1
Après cet arrêt au Soborom , trois jours

de marche à travers le désert nous con-
duisirent dans une gorge où — merveille
en un tel pays — coulait un ruisseau.
Durant toute une journée , nous le lon-
geâmes, les pieds de nos chameaux se
rafraîchissant sur ses rives. Dans de
petits lacs, des silures moustachus, et
même une espèce de perchettes. Le ruis-
seau se perdant•'• aujourd'hui dans les
sables , l'on s'interroge sur l'origine de
ces poissons, dont là présence laisse
croire que ce filet d'eau descendit , aux

temps préhistorique , en rivières jus-
qu 'aux grands lacs africains.

Comme toujours dans ces parages
généralement désertiques , l'eau fait vi-
vre tout un monde de gazelles , de ca-
nards , de cailles , de moufflons. Tamaris ,
thallas , graminées , herbes , y firent la
joie de nos chameaux. L'on trouve mê-
me en ces lieux une sorte de courges
sauvages, des coloquintes.

Cette gorge débouchait  sur l'immense
enneri Tegaham où se trouvent des
oasis laissés toutefois en friche , le cli-
mat y étant insalubre , en proie aux
maux apportés par ies mousti ques.

« Mechom » d'adieu
Après quel ques jours encore de marche

au travers de grand plateaux dotés d'une
végétation due aux pluies du versant
sud du massif , nous arrivâmes enfin à
Zouar , d'où l'avion présidentiel , fidèle
au rendez-vous nous ramena à Fort-
Lamy, la capitale.

C'est là qu 'un repas d'adieu nous fut
offert par le secrétaire d'Etat à la prési-
dence. Participèrent à ce « méchoui »,
pris sur de riches tapis à même le sol
en une luxueuse vaisselle de Limoges , le
président de la République , M. Tomom-
baye , le président de la Chambre des
députés , le ministre de l'intérieur et
le ministre de l'éducation.

Ce fut enfin et à nouveau l'avion jus-
qu 'à Cointrin , puis , après le désert tor-
ride , le souffle aigrelet des premières
neiges valaisannes... (A suivre)



Vtf f D ^^ |>, AT _ m % \ÀW BcWPjlj t iJ^vV^1 *t "

1)9 ' A^ '¦¦' fuwtlinMVi *{, j tf '-flMi *&«T8

fj9 %\Y "" -̂*"̂  «••*, 'jwjf t5P**c!
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V\iïm\m\l&\. { \ \  ëË' L̂V é̂aTréB mW t̂mm\\KQ rB 'B >V M IB11B H M \JJL-4LB-^ *a ^Vhff lr3Sk Av. Gare Sœurs Grichtin g
Bpa8^MitogfaSiiJ ^̂ !a^̂ KiJL '̂

! 
-̂ ^̂ ^̂ ^̂ JW^iW^K̂ jy i'/ t̂tBH

Cherchons à louer , dès le 15 décem bre,
|0SDê3-ï^63*38Oi34P£»gD P̂$Dg>  ̂

pour 
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. . APPARTEMENT
Pour fous vos imprimes

. .,... -.*....-*.- iinHrnLir «• » <¦¦ de 3 ou 4 pièces , à Martigny ou environs
adressez-vous à I IMPRIMERIE MODERNE S.A. Sion

Faire offres à Alphonse Orsat S.A., Mar-
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Y&wi\\i\s et OffiArrAitiGS
Lorsqu 'on a la joie d' avoir une gen- Sur désir, nous nous chargeons d' ex-
tille filleule , une jolie tradition veut pédier nous-mêmes, à la date vou-
qu 'on lui o ff r e  de l' argenterie. Les i!ie > \a pj èce choisie avec le mot
couverts de table sont notre grande d'accompagnement que vous vou-
spécialité et notre immense assorti- J „ . • „„.,„ , „„„,.,.„t d)- cz bien nous remettre.
ment comprend entre autres plus de
20 modèles suivis. Autrement dit ,
vous êtes surs de retrouver année Si vous préférez  o f f r i r  un bijou , une
après année la même pièce pour montre, nous avons aussi un très
compléter le service commencé. grand choix .
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Vendredi 30 novembre

Samedi ler décembre

dans nos magasins

enfants et adultes ont la possibilité de faire une

photo - portrait
au prix incroyable d*

Fr. -.30 Fr. -.50
pour enfant t aur adulte

Possibilité de commander des

cartes de Bonne Année
avec votre portrait ou celui de vos enfants

y GRANDS MAGASINS j _ _œp f lf f _ ^M

MARTIGNY
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/ Madame ...
* ... Voici une idée
toute nouvelle pour le nettoyage
de votre four : Z EBO , un bâton
dans un étui à fond mobile.
Vous le passez sur les parois du
four, le laissez agir et vous es-
suyez ensuite avec un chiffon
humide. Pis de pinceau, pas de
préparation, pas d'éclaboussu-
res. pas de mains sales. En quel-
ques minutes , votie four est
nettoyé à fond. '

ZEBO
NETTOYANT

POUR FOURS
ZEBO une lois par semaine... four toujours neuf

< v.

lu-sç Important garage de Sion cherche

employé de bureau
Travail varié et intére ssant .

Caisse de prévoyance.

Débutant serait  éventuellement mis au courant.

S' adr. au Garage Couturier  S.A. Tél. (027) 2 20 77 - 2 35 07«LR»̂
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UN « MOTEL »

DANS UN SITE

D'UNE IMPRESSIONNANTE

BEAUTE

Le Motel -Rôtisserie
de Si-Christophe à Bex

I

ES GIETTES - LES CERNIERS

STATION EN DEVENIR !
Notre Valais n'est certes pas comparable à aucune autre région de notre pays.

C'est par tableau détaché que l'on peut le connaître et l'atteindre. Il faut compter
avec les vallées latérales qui ont toutes leurs mystères et leurs grâces. Même la
vallée du Rhône n'a pas une ligne régulière puisque à Martigny elle change de
direction à angle droit. Dans sa partie inférieure elle présente deux aspects bien
marques : le premier va des rives du Léman à la Chaîne des Dents-du-Midi tandis
que la seconde comprend la région de St-Maurice à Martigny; de là c'est le Valais
central qui s'ouvre.

Les Montheysans ont , de tous temps,
eu un penchant pour Les Giettes qui
dominent non seulement leur ville mais
toute la vallée du Rhône de Martigny
au Léman et bien au-delà puisque, par
beau temps, le coup d'œil s'étend jus-
qu 'à la ligne du Jura. C'est un spectacle
qu 'on peut , sans exagération , ranger
parmi les plus beaux de notre pays.
Et si vous prenez la route qui con-
duit à la station des Cerniers. coin de
terre où se construisent de nombreux
chalets de week-end, d'un côté c'est la
plaine du Rhône dans sa plus grande
largeur, de Monthey à Bex. Ollon et
Aigle , les Alpes vaudoises et le Léman;
de l' autre , la Cimc-de-1'Est et sa ma-
jestueuse pyramide, le district de St-
Mauricc. le Catogne. le Grand-Combin,
son glacier et ses neiges.

En été. comme en hiver on accède à
cette région par une route excellente;
le promeneur estival assiste à des cou-
chers de soleil sur le Léman aux re-
flets lumineux extraordinaires. Les
rayons solaires, avec une puissance in-
croyable, tombent verticalement sur les
eaux dans une gamme de couleurs qui
passent du rouge éclatant au vert pâle
tandis que dans la région de Martigny
c'est le Grand-Combin qui flamboie
comme un brasier.

L'hiver, l'amateur  d ivresse blanche
pourra désormais s'en donner à cœur
joie grâce à des installations de re-
montée mécanique qui permettront l' ac-
cès de champs de neige d'une vaste
étendue sans danger. Des Cerniers où il
trouvera un établissement prêt à l'ac-
cueillir pour s'y restaurer, le skieur
sera pris en charge par un téléski qui
le conduira jusqu 'à Chindonne. De là.
par un autre monte-pente, il pourra se
rendre à Vallerette pour ensuite, au gré
do sa fantais ie , se laisser glisser par
des itinéraires différents jusqu 'à son
point de départ

SKfS

Sans doute, les amoureux de la na-
ture et les poètes, dans ce pays où
les beautés abondent, trouveront de
quoi satisfaire leur appétit de la belle
et saine nature.

Dans cette région, comme dans tant
d'autres, on ne peut arrêter le temps
et l'évolution suivra son cours. Un pro-
grès en appelle un autre. Les ambitions
humaines sont-elles jamais satisfaites ?

L'œil ne se rassasie pas de voir, ni
l'oreille d'entendre, ni le marcheur de
faire un pas et encore un pas. Actuel-
lement, il ne peut être question que de
diriger l'évolution et, au besoin, de la
modérer. Pour les audacieux la tenta-
tion est grande. Pourquoi ne pas pro-
fiter des occasions ? Les sports d'hiver
sont la grande attraction et les possi-
bilités, les agréments des Giettes et des
Cerniers surtout, sont tels qu 'il est dif-
ficile de trouver ailleurs des conditions
aussi avantageuses.

C'est un at trai t  et une heureuse sur-
prise pour le visiteur que-cette région
lui offre et rien n 'est négligé pour être
agréable à celui qui s'y rend. Cela il
faut  le souligner et féliciter ceux qui
mettent tout en œuvre pour le déve-
loppement des Giettes-Les Cerniers.

(Cg)

Notre photo : Une Due générale des
Giettes-Les Cerniers avec , à droite , en-
tre les f ra i / s  blancs , une partie des Cer-
niers dont le développement  est réjouis-
sant : nombreux chalets construits et à
é d if i e r .  A gauche , le trait vertical re-
présente le téléski Les Cerniers—Chin-
donne d'une  longueur de 1150 m. avec
dépar t  à l'a l t i tude de 1350 m. pour at-
te indre celle de 1700 m. Le pointi l lé
ind ique  le tracé prévu (la percée a déjà
été f a i t e  dans les vernes) du téléski
Chindonne —Lac de Chindonne (départ
à 1700 m .d'alti tude , arrivée à 2000 m.,
longueur du parcours 1500 m.).

Entre Bex et Saint-Maurice vient de s'ou-
vrir, sous l'égide de saint Christophe (pa-

tron , des voyageurs) un motel-rôtisserie, en

bordure de la route de Lavey, au lieu dit
« Sous-Vent », dominant l'autoroute Bex-

Saint-Maurice.
Dans une vieille bâtisse crénelée, où se

signa, selon la rumeur publi que, l'acte de

cap itulation du Sonderbund , désormais à
proximité immédiate d' un lieu de passage
important , on a créé une rôtisserie tout en-
tourée de roche et de verdure. Entre la
Cime-de-l'Est et les Dents-de-Morcles, dans
une échancrure où coulent les eaux tantôt
tumultueuses, tantôt calmes du Rhône, le
château de Saint-Maurice se détache sur

un fond sombre formé par les forêts de
vernes de la Grotte-aux-Fées.

Le motel construit en arc de cercle, com-
prend 15 chambres à deux lits, conçues
pour être combinées les unes avec les au-
tres. L'aij tomobiliste y accède directement ,
son véhicule- ' étant garé dans une grande
cour intérieure. Par de vastes baies, les
chambres permettent une vue sur le défilé
de Saint-Maurice. Les architectes Borel , de
Bex et Schleich , de Lucerne, ont tiré un
magnifi que parti de l'ensemble existant ,

faisant de ce vieux log is une rôtisserie ul-
tra-moderne dont l'intérieur, meublé avec
goût par un ensemblier, est d'une rare élé-
gance et d'une heureuse sobriété.

Le centre de cet ensemble en est la rô-
tisserie ; les convives autour du foyer ani-
ment ce décor intime et confortable , tan-
dis que le camotzet attire ceux qui aiment
rire, boire et chanter en dégustant une

spécialité .
Les fins gourmets y trouveront l'occa-

sion de se réjouir grâce à une carte aux
mets généreux à des prix raisonnables. Pas
d'appellations grandiloquentes , mais une
qualité relevée des mets font de la rôtisse-
rie Saint-Christophe un relais gastronomi-
que de haute valeur sur la route du Sim-

plon, à la limite des crus vaudois et valai-
sans les plus représentatifs. Fendant , Déza-
ley, Dôle, Johannesberg et autres Mal-
voisie ou Saint-Sap horin vous permettront
de mieux apprécier les repas préparés dans
toutes les règles de l'art .

Allez une fois à Saint-Christophe, votre
joie y sera grande. Vous y trouverez la
quiétude et vous pourrez vous délecter , en
fins connaisseurs , des plaisirs d'une tabla
aussi abondante que bien choisie. <— (Cg).
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Un cadeau
pour les 365 jours de Tannée
... et, de plus, un cadeau « à double effet» !
En offrant une marmite à pression DUROmatic , on est sûrde faire
plaisir à toutes los femmes. Et ce plaisir se renouvelle chaque
jour, car celle qui a essayé la DUROmatic une fois , l'utilisera en-
suite quotidiennement. Cettemarmite n'épargnepasseulementdu
temps — puisqu'elle cuit tout en 5 fois moins de temps qu'à l'or-
dinaire — elle économise aussi du gaz et de l'électricité.
Tout cela est fort bien, mais que signifie «à double effet»? — Voici:
celui qui offre une DUROmatic à sa femme ou à sa mère est as-
suré de manger mieux , plus sainement et d'une manière plus sa-
voureuse qu'auparavant. Car les aliments conservent leurs vit-
amines et leur arôme, ce qui satisfait à la fois l'organisme et le
palais!
Grâce au nouveau livre «Ma Duromatic» . richement illustré et qui
contient plus de 80 recettes de Marianne Berger, cuire avec une
DUROmatic est devenu un vrai plaisir.
Les différents modèles de DUROmatic en métal légerou en acier
inoxydable de première qualité , de même que le livre «Ma Duro -
matic» , sont en vente dans tous les magasins d'articles ménagers
et de matériel électrique ainsi que dans les quincailleries. Vous
trouverez également le livre dans ies librairies.

Henri Kuhn, Usine métallurgique S.A. Rikon/Tosstal I

¦ I Uni que annonce ! I Par manque de

Commerce de la place de Sion cherche

employée
île bureau

expérimentée.

Faire offres sous ch i f f re  P 70-70 S à
à Publicitas Sion

place,lunettes
d'approche nous vendons

à bas prix :
tables, chaises, ta-
bourets d'intérieur ,
ainsi que
tables, chaises et
fauteuils de terras-
se. Echelles métal-
liques. Séchoirs à
linge .
Menuiserie BLAN-
CHOUD, 13 rue
Maunoir , Genève.
Tél. : (022) 36 26 88

luminosi té  extra-
ordinaire, très fort
grossissement. Ré-
glage de précision
à molette permet-
tan t l' adaptation
spontanée  à tous
les yeux. Lentilles

a i!i!ées optique ,
avec courroie.

seulement
18 fr 50

Livraison contre
remboursemen t

avec droit de ren-
voi dans les trois
jours.

Kontor Rœsti ,
THOUNE 5

On achèterait un
bon

genisson

life

" lmm

Culottes-lasbUlUIICa 'Ddd THOUNE T EîtéS"
Directement de noire fabrication , donc ~mm"~~" S'adr. M. Adrien
encore jamais si bon marché. Se font TAPIS ICouitaz , Vérossaz,
en laine renforcée grillon. Tél. (025) 3 67 56.
Couleurs : blanc, gris et bleu foncé j us-  magnifiques ___^^_
qu 'à 6 ans , beige jusqu 'à 12 ans. milieux moquette, A' vendre une pai-

1 année 7 fran cs, 2 ans 7 fr 50 ,
3 ans 8 francs , 4 an,s 8 fr 50 fon'd rou9e ou re de__

l|
__

puis pour chaque année 50 ct en plus. beige, dessins pOIlnS
Envois contre remboursemen t avec droit  artistique No 35
de retourner et d'échanger la marchan- Unent , uu x AJU ua
dise. cm. 85 FRANCS mnnipnil

TAPIS
magnifiques

milieux moquette
fond rouge ou
beige, dessins

A vendre une pai
re de

patins
artistique No 35
unOrient ,

cm. 85
rient , 190 x 290 _.
n. 85 FRANCS mOtltoflU
220 x 320 cm 

rf f ou r ru r120 FRANCS c u

260 x 350 cm taiWe m°Y Enne .
pris, ainsi que

150 FRANCS P .

R O S S I E Rj . R O S S I E R  tZ JÏJr * de fourrure
Chemin de la Colline 2, - Bienne 7 12° fKANCS „„„„„. vtaille moyenne, bas

pris, ainsi que
Exposition cantonale vaudoise

d'aviculture, cuuiculture,
colombophile à Vevey, les 1er et 2

décembre 1962
Vous aurez l' occasion d' admirer de

magnifi ques sujets de
CHINCHILLAS

Nous espérons de pouvoir vous y
rencontrer.

U^iiTl'&rertTillsr
Ponte Capriasca/TI
Le plus grand élevage d 'Europe
Membre de la Fédération des éle-
veurs suisses de Chinchillas .

canaris
Tél. (027) 2 24 82KURTH

av. de Morges 9,
Tél. (021) 24 66 66

LAUSANNE
A ENLEVER
chambre

à coucher
studioA vendre cause de

double emploi

machine
à laver
machi ne comprenant : 1 ar-
ri Inuor moiire 2 PCItes >Q I U V CI boj s du^ rayon et

semi-automatique penderie ; 1 com-
avec terreuse et mode 3 tiroirs ; 1
centrifuge , entière- divan* 90 x 190

rement revisée. cm, 1 matelas à
Prix à discuter. ress°rts f̂ 1  }?

ans) ; 2 fauteuils
Tél. (027) 4 74 17. rembourrés , tissu

grenat et ' 1 table
de salon , le tout

550 FRANCS
(port compris)

KURTH
Rives de la Morges

6, MORGES
>

Tél. (021) 71 39 49

Tél. (027) 4 74 17

engrais

A vendre d occa-
sion

salles
de bain

complètes avec ru
sans boiler , ainsi
qu 'une

chaudière
à lessive

à circulation d'eau

S'adresser à André
Vergères, Conthey-
Place.

Tél. (027) 4 15 39.

50 TAPIS
neufs , tres jol.o
milieux , bouclés ,
190 x 290 cm , fonds
rouge , vert ou a n -
thracite , dessins
modernes à enle-
ver 65 Fr pièce ,
port compris.

Willy KURTH
ch. de la Lande 1
Tél. (021) 24 66 42

PRILLY

Je s u i s  acheteur
d'un

terrain
arborisé

de 4.000 à 8.000
mètres carrés , dans
la région de Marti-
gny.

Ecrire sous chiffre
P 16123 S, à Publi-
citas, Sion .

ff___ \̂
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1 VOITURE RENAULT R8

2 TÉLÉVISEURS

7 RADIOS-TRANSISTORS

et 40 AUTRES PRIX...

-elna
M. Witschard

Marti gny - Ville :
Tél. : (026) 6 16 71
Philibert , G r a n d -
Pont , Sion .

Charcuterie
le kg.

Salami Bindo-
ne p. kg. 8.—
Salami Milano
I. a. 9.50
Salami T y p e
Varzi 10.50
Salametti
« AZIONE - _ 5.50
Salametti Mi-
lano I. a. 7.—
Mortadella
Bologna 5.—
Viande mou-
ton p. ragoût 4.50
Viande de va-
che p. bouillir 3.50

Charcuterie Paolo
FIORI , Locarno. •
Tél. : (093) 7 15 72

Pommes
de terre

Bénédicta grosses et
Bindje 35 mm. Fr.
30.—. Tout-venant,
Fr. 18.—.
LEGUMES A EN-
CAVER :
Carottes, Fr. 65.—.
Choux blancs , ra-
ves, betteraves à
salade, Fr. —,50 le
kilo. Par caisse.
Expéditions p a r
CFF.
Une carte suffit.
M. Beauverd - Mer-
mod , Rennaz-Ville-
neuve.

A vendre

trois quarts
de fourrure

taille 40.

Tél. : (027) 2 27 38

Tél. (031) 3 11 50

A vendre

train
électrique

« MARKLIN »
monté sur pavatex

avec nombreux
wagons et acces-
soires.
Tél. (026) 6 10 52.
A la même adres-
se : à vendre deux
robes de cocktail.

Organisation de vente cherche pour le
Valais quel ques

représentants handicapés
pour la vente aux particuliers.  Plus de
cent cinquante articles destinés à la vie
de tous les jours. Travail  indépendant
selon les possibilités de chacun.  Fortes
commissions.

Ecrire à Case postale 77, Montreux.

Z E R M A T T
A louer

C H A L E T
de 5-6 lits à 20 minutes du centre .  Libre
du 16 au 25 décembre 1962, et dès le
14 janvier  1963. Prix : 160 francs par
semaine, chauffage compris.
Tél. (039) 6 74 88.

Importante entreprise de la place de
Sion cherche pour entrée de suite ou
date à convenir

secrétaire
ayant pratique , si possible bilingue.

Faire offres écrites sou» chiire P

133-3 S à Publicitas Sion.

On cherche

monteur de lignes aériennes

capable, év. salaire au mois.

J. RAPPELER AG - BIEL 7

MEL

Jeune coup le cher-
che à Verbier pour
la isaisQii d 'h iver
(20 décembre , fin
mars ) une

chambre
double

un STUDIO
ou éventuellement

un petit
APPARTEMENT

Tél, (021) 6 65 87
bureau 021 6 23 63

On demande TrOUSSBOUX
sommelière

pour tout de suite.

Débutante acceptée.

S'adresser au tél. t
(026) 6 30 98.

vo>

Lisez et faites lire Confection damet

le" * Nouvelliste » Àv. de la Gare Sion

Jeune couple à Bienne cherche pour le
ler mars,

employée de maison
expérimentée

sachant tenir parfaitement ménage de
deux personnes avec nouveau-né.

Appartement moderne.
Vlachine à laver la lessive et machi-
ne à laver la vaisselle à disposition.
Bon salaire;

Offres sous chiffre G 26098 U, à
Publicitas S. A., Bienne.

Kobe de chambre
p our messieurs

en p ure soie, p etits dessins genre cravate

On a perdu
entre Mar t ign y  ct
Charrat  un

magnifique
foulard

provenant de Paris.

Téléphoner contre
récompense au 025
3 67 77.

A vendre

Mercedes
220

Très bon état.
Facilités de paie-
ment .

Reprise éventuel le

Tél. (027) 2 23 92.

A vendre
de suite

betteraves
demi-su.crières ct
sucrières 10 francs ,
les 100 kg. Prises
sur le champ (ar-
rachées).

S'adr. à M. Pierre
Tmobez, av. des
Bouleaux, Ai gle.
Tél. (025) 2 26 18

Occasion spéciale

une Taunus
17 M 1962

2 portes , 16000 km
9 CV, 2 teintes.
Etat de neuf avec
garantie.

Prix intéressant.
Tél. (027) 2 24 84

CAMION
4-5 m3 basculant ,
3 côtés, année 60-
62, état impecca-
ble exi gé.
Faire offres par
écrit avec prix ,
kilométrage et état
(détaillé du véhi-
cule, sous chiffre
P 21935 S à Publi-
citas Sion.
Au même chiffre a
vendre

CAMION
CHEVROLET

modèle 6400, bon
état.

X

Fr. 29.B0

¦k. , i"!1
,ii ;ii|';S|i:̂ '

VW 1961
28 000 km. ciel o
vrant , ceinture
pneus X.
Tél. (021) 51 62 !

Ou cherche

vendeuses
auxil iaires

pour tou t  de sui te
S' adresser

MARTIGNY
Tél. (026) 6 06 86

On cherche

sommelière
débu t an t e  acceptée
Entrée de suite ou
à convenir .
S' adresser au Café
du Village suisse ,
Aig le.
Tél. (025) 2 21 09.

On cherche , u r -
gent

jeune fille
pour aid er  au mé-
nage.

Tél. (027) 2 42 80

On cherche pour
station d'hiver ,

jeune fille
pour servir au tea-
room et aider au
ménage .
Vie de famille .
Entrée début dé-
cembre.

Ecrire sous chiffre
P 91614 S, à Publ i-
citas , Sion.

Je cherche

sommelier
ainsi qu 'une

fille de
cuisine

S'adresser par écrit
au restaurant du
Casino Sierre.

Je cherche

CHAUFFEUR
poids lourds.
Conditions d'ave-
n i r  à personne sé-
rieuse et active.

Appartement éven-
tuel .

Faire offres en pré-
sentant certificats
et photo eous chif-
fre P 16410 S à
Publ ic i tas  Sion.

On cherche pour
la saison d'hiver

GERANCE
de cafe-restauranS
en haute altitude.

Ecrire sous ch i f f r e
p 91634 S à Publi-
citas, Sion.
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GENEVE
OUVRIER

ferblantier-
plombier

qualifié.  Hau t  sa-
la i re , éventuelle-
ment appartement
4 p ièces a disposi-
tion.
Place «table assu-
rée a ouvrier  ac-
tif  et sérieux.

Georges EGLI
rue Maunoir 1

GENEVE

Bon café chercht
une

sommelière
débutan te  accep-
tée , cong és régu-
liers. Entrée tou t
de su i t e  ou a con-
venir.
A la même adres-
se , on cherche

jeune fille
pour  a ider  au mé-
nage.  Occasion
d' apprendre servi-
ce du café.
Tél. (026) 7 12 00

Cafe - r e s t a u r a n t  -
pension cherche 1

femme
de ménage

de suite ou ù con<
veni r .
Tél. (025) 4 31 42.

On cherche gen-
t i l le

femme
de ménage

par lant  français pr
cinq demi-journées
par semaine.
S' adr. cle 8 à 12 h.
au 2 31 51.

On demande deux

apprentis -
appareilleurs

Entrée tout de sui-
te.
S' adresser à Ber-
nard Bugna , appa-
reilleur, Monthey.

Tél. : (025) 4 22 55

On cherche

deux
jeunes filles

pour  aiJer aux
chambres ct à la
cuisine.
Bons gages.

Vie de famille.

Possibilité d'appren-
dre l'allemand.

Faire offres à Hôtel
Port Entlebuch (LU)
tél. (041) 87 53 08
ou (027) 4 74 88.

ni lilll'r
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Saint-Maurice

gardienne de nos

traditions

-

jXXAST t/";.

(UN REPORTAGE ILLUSTRE Cg)

Q

UEL contraste frappant entre le Valais des bords du Léman et Monthey
et le Valais de Saint-Maurice à Martigny ! Là, c'est f-espace et la
lumière , les heures de soleil , la plaine dans toute son ampleur. Ici ,

l' espace est mesuré, les terres cultivables sont serrées de près par la mon-
tagne escarp ée, menaçante même, presque inabordable. Entre les collines
de Chiètres (Bcx-Lavey) et les falaises rocheuses du plateau de Vérossaz,
les eaux du fleuve ont limé le rocher
pour s'ouvrir un passage profon d ,
après des siècles de patience.

Que l'on passe à Saint-Maurice par
chemin de fer ou par la route, on ne
vo 't guère de Sai.nt-MaurLce que ses ro-
chers , «es ponts et les clochers de l'ab-
baye et de l'église paroissiale.

Mais que le voyageur s'y arrête , M
trouve dans cette cité tout un passé, des
souvenirs de l'anti que Agaune : l' abbaye
ct l'église parois si aie. fondé-s par le roi
Si gismond de Bourgogne , pour honorer
ln terre des martyrs ; lo trésor du mo-
na*lèi e, le sanctuaire de Notre-Dame-
du-Scex ; le collège abritant des cen-
taines d'étudiants se préparant aux lut-
tes de la vie , des instituts et des œuvres
au service de la communauté.

Le pont qui , il y a deux ans , était
le -trait d' union entre les Vaudois et les
Valaisans est, dit-on , de fondation ro-
mane. Peut-être que la légion thèbéenne

y^̂ fe
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y est pour quelque chose ; quoi qui i  en
soit , c'est dès de commencement du Vie
siècle que le monastère d'Agaune prit
un grand essor , grâce aux libéralisés
du roi Sifjismonid de Bourgogne. Ce
prince fit restaurer et embellir l'abbaye ,
la dota de possessions immenses aillant
de la vallée du Rhône en Franche-Comté.
Durant toute la périod e féodale et jus-
qu 'à la Révolution française , l'abbaye de
Saint-Maurice , avec le diocèse de Sion ,
demeurèireint les deux souveraineté s
principales du pays.

C'est ainsi que Saint-Maurice d'Agaune
fut  un des centres , attractifs de 'l' ancien
comté de Savoie avant de devenir par-
tie intégrante du camion du Valais, en
1815.

Da.ns l' extrême Bas-Vallais on est d' avis
— et en cela nous n 'avons pas à nous
prononcer ici — que le Valais finit  à
Saint-Maurice. Un fait est certain : Sain-t-
Maiurice est la seule porte ouverte toute

iS«
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l'année sur le restant de la Suisse.
Son vieux château , abritan t les ser-

vices de la brigade de Saint-Maurice
de la police cantonale, est toujours cette
sentinelle qui , si elle n'a pilus les attri-
butions premières , motif de sa constitu-
tion , n 'en est pas moins un témoin de
ce passé mouvementé.

Aujourd'hui , une auto-route franchit
par un pont d'une seule arche en béton
précontraint , et en diagonaile , le Rhône.
Mais on a voulu conserver le vieux
pont. Si cela a été du goût du ? Heimat-

A L'ANCIENNE AGAUNIA

La Fédératio n romande des étudiants
suisses organis e une série de confé-
rences dans ies diverses sections , pour
introduire la discussion central e « La
Suisse et l'Europe », et permettre aux
sections un travail sérieux et construc-
tif. C'est ainsi que , le jeudi 22 novem-
bre , l'Agaunia avait l'insigne privilège
d'accueillir le professeur Rieben , direc-
teur du Centre de recherches européen-
nes à Lausanne.

L'Ancienne Agaunia en profita à sa
manière et organisa une brillante confé-
rence le même jour.

Conférence brillante déjà par les per-
sonnalités qui l'honorèrent de leur pré-
sence, mais brillante surtout par la
personnalité du conférencier.

Ce qui caractérise peut-être le plus
M. Rieben , c'est sa foi de terrien , qu : l
partage avec ceux qui créèrent le Mar-
ché commun , Jenà Monnet en particu -
lier . C'est sou admiration pour l 'intelii-

Nos photos. — En haut, à droite :
avant la construction de l'autoroute¦
Bex-Saint-Maurice, derrière la sil-
houette du vieux pont roman, la route
cantonale Bex—Saint-Maurice • se
frayait un passage entre les parois
de rochers qui dominaient le Rhône,

; parois qui ont disparu pour laisser
le passage à l'autoroute. Ainsi, le
coup d'œil est plus vaste lorsque le
regard se pose sur le canton de Vaud
torique. Il est à souhaiter que ce clas-
Vent (photo ci-dessus). O Ci-dessous:
l'Hôtel de Ville de Saint-Maurice
qui vient d'être classé monument his-
torique. Il est souhaiter que ce clas-
sement accélère sa rénovation qui
sera la bienvenue. © Quant au châ-
teau de Saint-Maurice, il est toujours
la sentinelle avancée à la silhouette
élancée, dans un décor d'arrière-au-
tomne.
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w@M ¦ ¦

il1"
Wmm

schutz », cette solution n'a pas fait le
bonheur des usagers de la route qui ee
plaignent, appuyés en cela par la popu-
lation du district de Monthey, d'une
très mauvaise liaison routière entre le
« district du Haut-Lac » et le Valais:

Depuis quelques mois, des solutions
sont recherchées ; on nous a laissé en-
tendre qu'il y aurait bientôt une nette
amélioration . C'est à souhaiiter, dan s
l'intérêt touristique d'une région trop
souvent prétéritée. (Cg).

gence et la foi avec lesquelles nos
aïeux suren t prendre à temps les op-
tions nécessaires, et faire ainsi de la
Suisse des XVIIIe et XIXe siècles un
petit Marché commun , qui devint rapi-
dement <; l' atelier de réparation spécia-
lisé de cette usine spécialisée du mon-
de » qu 'était l'Europe.

Egalement caractéristi que de la per-
sonnalité du professeur , son refus de
ne voir que certaines- valeurs suisses,
pour considérer la hiérarchie des va-
leurs vers lesquelles la Suiss e a tou-
jours tendu et doit continuer à tendre.

Enfin , il est réconfortant de voir la
confiance que M. Rieben a dans l'ho-
mogénéité et la puissance du vouloir-
vivre  commun des Confédérés , grâce à
laquelle la Suisse est vraiment une
« nation » au sens propre du terme, et
doit  pouvoir s'intégrer tout en gardant
sa personnalité propre.

• - Edgar Métrai,



Transir! il élément de 28 m. pour les Raffineries Un lie
Usinée à Massa dans les ateliers

« Nuovo Pignone ... un des éléments de
préparation du traitement des essences
pour l'obtention des hauts indices d'oc-
tane de la benzine , a été mis en place
au début de cette semaine aux Raffine-
ries du Rhône.

Cette pièce, longue de 23 m., est ar-
rivée en gare CFF de Monthey et a été
transportée par train routier *"r • -
chantier (notre photo).

On sait que les unités de raff ina ge
doivent permettre de séparer entre eux
les divers éléments (produits ) qui se
trouvent mêlés dans le pétrole brut.
Cette séparation de pétrole brut en
produit finis se fait au moyen de qua-
tre types d'unités :

1. Tour de « topping » pour le fraction-
nement du pétrole brut,

. , v i A '. . '¦ ', fe \ V '->& Vf&' '• '.-
¦

2. Installations pour la transformation
des « coupes » en produits de base.
Dans cette catégorie sont prévues

La charpente collée
(Un reportage illustre Cg)

Avoir un métier dans les mains , ce
n 'est pas tout. Il faut encore l' aimer ,
rechercher les moyens d' améliorer la
condition. L'artisan que nous avons ren-
contré pour vous parler de « son mé-
tier » nous a permis de connaître de
nouveaux procédés recherchés par les
charpentiers pour lutter contre la con-
currence. A Monthey, nous avons trou-
vé chez MM. Bernard et Eugène Moix
de quoi intéresser nos lecteurs qui se-
ront certainement intéressés de savoir
que cette entreprise s'est acquis une
position enviable dans le domaine de
la charpente.

Fondée en 1917 par les frères Moix ,
l'entreprise fut reprise en 1918 par M.
Bernard Moix qui s'occupait de toutes
constructions de charpente , chalets, me-
nuiserie, agencement de magasins et fa-
brication de meubles.

Depuis 1939, avec la collaboration de
son fils Eugène, l'entreprise a tourné
son activité sur les charpentes spécia-
les, construction de séchoirs à tabacs ,
usines et dépôts. Ces charpentes étaient
surtout celles dites triangulaires avec
des assemblages à anneaux de métal
incrustés dans le bois. Une autre activité
fut celle de la fabrication des coffra-
ges spéciaux.

En 1945, M. Eugène Moix chercha a
augmenter les possibilités de réalisa-
tion des charpentes en bois par la fa-
brication de pièces collées faites avec
des planches de 24 mm. d'épaisseur,
uniquement collées et pressées sur un
gabarit qui leur donne la forme dési-
rée; ensuite elles sont rabotées et fa-
çonnées pour avoir leur forme défi-
nitive.

Ces charpentes en pièces lamellées fu-
rent inventées en Allemagne par un
charpentier dénommé Hetzer , bien avant
la guerre de 1939, mais les colles en
usage à l'époque, ne permettaien t pas
la fabrication rationnelle de ces pièces.

Par la suite, quelques grandes entre-
prises suisses fabriquèrent les pièces
collées sous licence mais seulement pour
des travaux de grande importance.

Depuis la guerre, la pénurie de fer et
de béton voyait les architectes et ingé-

des unités de stabilisation et de
désulfura tion de l'essence, une unité
de « platforming ».

Heureuse initiative d' un Montheysan

3. Installations de desulfuration des
gaz incondensables et des gaz liqui-
des et d'extraction du soufre contenu
dans les produits.

4. Installation pour le mélange sur le
marché de certains produits avant
leur mise en commerce.

Ainsi, après la colonne de « topping »
(tour de distillation atmosphérique) qui
est la pièce maîtresse des Raffineries de
Coïlombey, on installe avec une rapidité
étonnante , les éléments de la colonne
de « platforming ». Sous réserve de la
mise en place de deux autres colonnes,
on peut affirmer que la silhouette « en
altitude » des Raffineries du Rhône est
définitive.

On a commencé également la cons-
truction de la seconde cheminée des

nieurs dechercher à nouveau la char-
pente de bois. Il a fallu trouver des
solutions plus rationnelles permettant ,
par exemple, la construction de halles
exemptes de colonnes et de formes
mieux adaptées aux exigences de la
technique moderne.

C'est donc en 1945 que MM. Ber-
nard et Eugène Moix commencèrent la
fabrication de ces pièces collées pour
la vente aux charpentiers afin de vul-
gariser l'utilisation de ce procédé en
Valais; ainsi , chaque charpentier pou-
vait construire des charpentes de ce
genre sans installation spéciale. En ef-
fet , il fallait un débouché d'une certai-
ne importance pour qu'une installation
soit rentable.

Soulignons aussi que les colles fabri-
quées depuis la guerre permettent une
utilisation rationnelle et supportent
l'humidité et peuvent être employées
pour des travaux non couverts. Ces piè-

ces sont utiles pour de multiples usa-
ges : constructions agricoles, garages ,
ateliers, dépôts, ponts, passerelles, char-
pentes d'églises et dans toutes charpen-
tes qui posent des problèmes techniques
qui ne peuvent être résolus par la char-
pente traditionnelle.

Nos photos : à gauche, de haut en bas:
« app areillage » des planches de 24 mm.
d'épaisseur. -H- L'ensemble d' une pièce
« appar eillée » ef collée , sous presse; on
remarquera , à l' arrière-plan , la forme
qui est donnée à la « f e r m e » . -X- L'ex-
trémité d' une pièce entre les presses qui
la maintienne jusqu'à complet séchage
de la colle spéciale. -)(- Ci-dessus : six
pièces- de 26 m. cle long prêtent au trans -
port. M- Ci-dessous : la charpente posée
composée de « fermes  » collées d' une
vaste halle avec éclairage latéral et par
le p la fond .

Raffineries , la première étant termi-
née. Cette nouvelle cheminée aura éga-
lement 100 m. de haut avec un diamètre
de 6 m. à la base et de 4 m. au sommet.
Comme la précédente , l'avance est de
3 m. 50 par jour et les constructeurs
pensent la terminer avant Noël.

Constamment sous le contrôle des au-
torités compétentes , les constructions,
de quel genre que ce soit , sont ainsi , à
vue humaine , garantie.

De plus, aujourd'hui comme au dé-
but de la construction , on active dans
tous les domaines pour qu 'à la date
prévue, on puisse d'abord procéder aux
essais puis à la mise en activité défi-
nitive.

(Cg)



La tribune du lecteur
f Vers un jumelage ?

Tout .le monde peut  a d m i r e r  à loisir
les progrès èvklen bs réali-é .s par la
commune de Sai i i t -Léoua p J , par '. icul iè-
remciit sur le plan de l'aménagement
du terri toire.

Cette mentalité progressiste dans le
domain e matériel  ne devait  pas ¦tarder
à déteindre. C'est a ins i  que Saint-Léo-
nard se lance résolument dans  les échan-
ges culturd 's. Quoi de plus n a t u r e l , a
l'heure de l'intégration européenne ,  que
de déborder le cadre local res t re int  pour
inaugurer de bénéf iques  échanges ?

C'est dans cet esprit et dans l'idée
d' un éventuel jumel age quo , lors de la
dernière assemblée primaire , quii a eu
lieu samedi 24 novembre 1962, un ci-
toyen de la commune  de Mura 'Ito , d ans
le canton du Tessin , a particip é aux
délibérations de notre exécutif local.

Extrêmement  sympathique , ce visi-
teur s'e*t t rouvé part icul ièrement i n t é -
ressé par la question de l' eau. Il est
tout de même encourageant de t rouver
chez un homme un tel désintéressement
qui s'attache à une  question aussi peu
suspecte d ' i n t é rê t  personnel.

Comme notre visiteur tessinois tenait
un peu trop la vedetle, quel ques s ignes
d'impatience se sont manifestés dans le
public. Relevons ici que certain chahut ,
un peu b r u y a n t , n 'étai t  peut-être  pas
•très poli à l'égard cle notre distingué
envoyé qui s'est alors lâché.

Quell e ne fut pas Ja surprise de la
nombreuse assistance d'apprendre de la
bouche même de notre hôte qu 'il n'était
rien d' autre que l' envoyé du « Confé-
déré » i et nous qui croy ions à un
échange culturel  !

Nous avons pu , à regret donc , nous
rendre compte qu 'il s'agissait effective-
ment d 'u.n journaliste tessinois , corres-
pondant probablement très occasionne!
au « Confédéré » , mais dont les métho-
des de travail étaient assez personnelles
lorsqu 'il déclarait qu 'il avai t  bien le
droit d 'intervenir.  Son droi t  le plus s t r ic t
qui , en l' occurrence , était aussi un de-
voir , éta.i t en effet d ' in te rveni r , mais
sur sa propre personne et pour y mettre

Chronique vinicole: vers le progrès
La Société d'agriculture de Sierre et

environs a rompu, il y a quelques an-
nées avec la tradition en mettant l'ac-
cent sur la formation professionnelle
par des cours, des conférences, des vo-
yages d'étude et par des cultures d'es-
sais.

Son dernier voyage en Alsace, orga-
nisé en commun avec l'Union valai-
sanne des viticulteurs , a incité ses
membres à intensifier les travaux d'é-
tude. ,

Afin de permettre à tous les viticul-
teurs désireux de s'instruire, il a été
constitué un groupe dénommé : «Les
Compagnons de la Vigne et du Vin » .

Ce groupe travaille actuellement à la
mise sur pied de ( VULGARISATION
VITICOLE» . Grâce à la compréhension
de l'ing. M. Piccot , chef de la vulgari-
sation agricole en Valais, des groupes
locaux sont en voie de formation.

Du travail évidemment, mais du tra-
vail productif puisqu 'il s'agit de rendre
assimilables à tous .les progrès réali-
sés grâce à la science et à l' expérience.

Pour le dimanche
de l'Université

Notre époque est caractérisée par un
combat sp irituel exasp éré et par une dé-
chr 'stianisation qui dégénère dans le ma-
térialisme le plus brutal.  De ce fai t , l'Uni-
versité de Fribourg , la seule Université ca-
tholi que suisse , acquiert une importance
incomparable. Elle procure aux fu tu r s  phi-
losophes, théolog iens , juristes , médecins , en-
sei gnants ct hommes de sciences, non seu-
lement la Formation professionnelle néces-
saire,, mais elle se préoccupe en outre de
susciter et de former en eux cette éthi que
chrétienne , qui ne trouve pas sa satisfac-
tion dans les seules réussites temporelles ,
mais dans le dévouement suprême de la vie
chrétienne. De plus , accomp lissant cette
même tâche envers les nombreux étudiants
étrangers , provenant en partie de pays en
voie de développement , elle apporte une
contribution notable à la compréhension
entre les peup les et aux progrès de l' ensem-
ble de l 'humanité.

Par son activi té ct sa recherche scienti-
fi ques dans tous les domaines , l 'Université
de Fribourg jouit  actuellement d'une haute
estime. Elle consti tue un soutien vi gou-
reux de l'Eglise en d i f fusan t  la vérité , en
défendan t notre cul ture , en étant  1 éduca-
trice de notre peup le. Elle est devenue indis-
pensable. Les catholi ques suisses ont donc
toutes les raisons d'être reconnaissants en-
vers l 'Université de Fribourg , de la soute-
nir généreusement au point de vue finan-
cier , pour qu 'elle puisse accomp lir sa ta-
che et remp lir son but , aujourd 'hui et à
l'avenir.

. _ ŝ Dr C. Gyr-Saladin.
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un bouchon de- p'us démocra t iques .
A i n s i  ce que l' on croyai t ê t re  un bé-

né f ique  apport n 'é ta i t  rien d' a u t r e  qu 'un
procédé e f f ron t é  d' un journaliste débu-
tan t don ;  la courte carrière ne sera
certes pas semée de pierres blanches.

Quelle déception avons-nous rees-enhe,
nous qui avions déjà projeté de deman-
der l ' in t roduc tion au budget des frais
relatifs à l' achat d'un système de 'tra-
duct ion  simultanée, a f in  que nos rési-
dente italiens et espagnols puissent par-
ticiper act ivement  à la vie publ ique de
noire commune , à l'heure de l'Europe et
de l'émancipation des peuples de couleur.

DC
N.d.l.r. — Nous estimons que cette polé-
mique a assez duré et souhaitons qu 'elle
prenne fin.
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Lettre ouverte
du « Heimatschutz »

à quelques Valaisans
Messieurs,

Au cours de cette année, vous êtes
dix-sept à nous écrire pour nous de-
mander si le HEIMATSCHUTZ ne ver-
serait pas des subsides pour payer, au
moins en partie, les frais de restaura-
tion et de conservation de telle ou telle
œuvre digne d'intérêt.

Votre souci de défendre le patrimoine
de votre localité vous honore et nous
vous en félicitons.

Permettez-nous tout de même de
vous faire, à ce sujet, l'une ou l'autre
remarque.

Ne pensez-vous pas tout d'abord qu 'il
est peu flatteur pour nous de devoir
constater que vous ne vous souvenez
de l'existence du Heimatschutz que
lorsque vous avez besoin de sa manne...

Vous n'avez jamais pensé, vous qui
avez à cœur de défendre notre patri-
moine, que depuis longtemps déjà vous
devriez au moins être membre de notre
section du Heimatschutz...

Nous avons beau consulter la liste de
nos membres... impossible de découvrir

A Sierre, le 11 novembre dernier, M.
C. Pitteloud, adjoint de M. Piccot, ex-
posait ce problème aux membres de la
Société d'agriculture de Sierre, qui dé-
cidère la constitution de cinq groupes
pour la région.

Le 20 novembre, M. J. Balet du ser-
vice romand de vulgarisation agricole
à Lausanne exposait aux 15 viticulteurs
réunis a Sion l'organisation de ce ser-
vice et les tâches qui attendent les fu-
turs adhérents aux groupes valaisans
de vulgarisation viticole.

Il a été précisé qui'l ne peut y avoir
aucun antagonisme entre le travail de
vulgarisation viticole et le calcul du
prix de revient en viticulture. Au con-
traire une collaboration étroite doit
exister entre ces deux groupes de tra-
vail.

Les viticulteurs qui s'intéressent à la
vulgarisation viticole peuvent s'adresser
à : «Compagnons de la Vigne et du Vin»
SION. avenue de la Gare 16 - tél. (027)
2 32 07.

Il importe de savoir que le service
romand de vulgarisation agricole à
Lausanne pense que le nombre idéal
des membres dans les groupes locaux
devrait être limité à cinq au début ,
qu 'il ne doit en tout cas pas dépasser
le chiffre de 10 afin de permettre un
travail  fructueux.

«Les Compagnons de la Vigne
et du Vin »

Cent idées

pour des cadeaux
Voila ce que vous trouverez en t re  au-

t re s , dans « Bouquet » du 28 novembre.
Plus besoin de tant réf léchi r  à cc que
vous off r i rez  à Noël, puisque sur dix
pages, « Bouquet » vous présente , pour
elle , pour lui , pour eux, des idées , des
suggestions inédites , ravissantes , pra -
ti ques , avec les prix et le nom des
magasins où vous pourrez vous pro-
curer ces articles.

Professeur de ski. est-ce un métier
pour jeu nes filles ? Pourquoi pas ?
Charles-André Nicole exp lique à celles
que cela intéresserai t  ce qu 'il f au t  f a i r e
pour décrocher ce titre .

Dans le même numéro : la lettre du
mois d'une jeun e fille de vingt ans ;
les conseils de Gayelord Hauser pour
réussir votre cure de beauté et pour
f in i r  l' année en beauté. Enfin , parmi
tant  d' autres , Un reportage sur le pilote
des skieurs : Raymond Lambert , de Ge-
nève, — _

l' ombre d' un de vos dix-sept noms dans
cette liste ! On n 'aime guère les gens
qui ne sont là que pour le partage du
gâteau et qui laissent à d'autres le
soin de le faire...

En outre , ce printemps dernier, nous
avons adressé, par la voie de la presse,
une requête aux communes du Valais
les priant d'instituer une commission
chargée de faire l'inventaire de toutes
les œuvres de quelque valeur de la
commune et chargée ensuite officielle-
ment de prendre les mesures nécessai-
res pour assurer soit leur restauration,
soit leur conservation . (Le texte de cet-
te requête se trouve IN-EXTENSO dans
l'Almanach du Valais pour 1963).

Nous nous exprimions ainsi :
«Non seulement nos villages et nos

villes se transforment et parfois s'en-
laidissent, mais trop souvent se lais-
sent déposséder d'œuvres de valeur
dont les unes tombent sous la pioche
des démolisseurs et dont les autres sont
achetées par des étrangers et transpor-
tées hors de notre canton. Trop d'objets ,
de meubles, d'ustensiles en bois ou en
étain, d'œuvres d'art peintes ou scup-
tées, quittent le Valais pour aller déco-
rer des intérieurs de villes non valai-
sannes. IL FAUT METTRE RAPIDE-
MENT UN TERME A CETTE LIQUI-
DATION DU PAYS EN PIECES DE-
TACHEES... »

Et nous demandions aux communes
qu 'elles entreprennent elles-mêmes, par
le truchement d'une commission ad hoc,
la lutte pour la sauvegarde de leur pa-
trimoine.

Avez-vous tenté de voir si votre com-
mune était décidée à instituer une
semblable commission ?

Ces remarques que nous nous per-
mettons de vous faire en toute amitié
ne nous empêchent pas de vous dire
que nous examinerons avec la plus
grande bienveillance votre requête et
que, dans la mesure du possible, nous
vous apporterons l'aide financière que
vous souhaitez.

Avec nos sentiments les meilleurs.
LES ORGANES DIRIGEANTS
DU HEIMATSCHUTZ

Association d'organisation
scientifique du travail

Ce groupement , fondé il y a " 34 a,.s
par un certain npmbre de personnalités
de l' industrie romande, vient de tenir  ses
assises annuelles à Genève.

On sait que cette association ne pour-
suit aucun but lucra ti f et qu 'elle voue
¦tous ses efforts à la vulgarisation des
principes , méthodes et techniques per-
met tant  une mei lleure gestion et une or-
ganisa t ion rationnell e des entreprises ,
mettant  à la. disposition de nos indus-
triels , de nos commerçants et de leurs
collaborateurs, une abondante  documen-
tat ion que des séminaires , cours et jour-
nées d'étude . visant au perfectionneme.nl
des cadres de tous raugs .

Après la .présenta t ion  des . rapports
traditionnels , l' assemblée a appelé M.
Renaud BARDE , secrétaire généra l de
la Fédération des syndicats patronaux ,
à faire partie de son comité directeur et
a pris conna issance  avec un vif in térê t
de l' accord récemment intervenu ent re
cette Fédération et l'Association d' orga-
nisat ion scient i f i que du travail  aux 'ter-
mes duquel ces deux organismes tra-
vailleront désormais en étroite collabo-
ration pour apporter  aux milieux inté-
ressés ce don t  ils o n t  besoin sous la
form e la mieux appropriée et en évitant
les doubles emplois dont  les milieux d' em-
ployeurs se sont plaints  à juste  titre ces
dernières années.

L'assemblée a ensuite pris congé avec
regret de son prés iden t . M. Jacques A.
CHAPUIS , qui a décidé de se retire r ,
lui expr imant  la reconna issance  de tous
ceux qui , depuis 28 ans , ont bénéficié
de ses efforts , de son expérience et de
ses conseils. M. Samuel CAMPICHE, di-
recteur de la fabr ique  de cigarettes JOB ,
lui  succédera à ce poste auquel il a été
appelé par le comité unanime.

DIGESTION
LABORIEUSE?

Apres un repas qui vous fait craindre
un lendemain difficile , prenez le soir
un ou deux GRAINS DE VALS. Ils
aideront vos fonctions digestives à
faire face à une tâche Inaccoutumée.
25 grains ; Fr. 1.75 ; 50 grains : Fr. 2.70.
RlMn I

BOURG-SAINT-PIERRE * Après des
mois d' efforts  du côté du col de Me-
nouve et dans la région du Plan-du-Jeu.
on va pouvoi r  fêter , samed i , la f in des
t r a v a u x  de construction du télécabine
appelé à desservir , été comme hiver ,
une magnifique région touris tique. Pour
la première fois , les ouvriers  ayant  t ra -
vail lé à . 2800 mètres d' al t i tude , descen-
dront , samedi , à midi , de leur chant ie r ,
au moyen des cabines rouges de l' ins-
tallation , pour participer à une agnps
offer te  par le maître de l' œuvre.

Assemblée des cafetiers du district
BOVERNIER -k Hier après mid i , les ca-
fetiers-restaurateurs du district cle Mar-
t igny se sont réunis en assemblée géné-
rale , en la saillie communale de Bover-
nier, pour prendre coniira.issain.ce de l' ac-
.Uyité du . comité, .et débattre certaines
cjuéstibns .1 intéressant' leur 'profession ".» 1

Cette assemblée- slesit déroulée en pré-
sence de M» Olaret, nouveau secrétaire

Un nouveau signal routier ?

LES VALETTES -
n'en parait point .
Clémanet , un peu «
le signal <; verg las »

C'est un truc qui
ment qu aux bons vivants

nouveau du côté de Menouve !

Apres enquête il
Simplement  l'ami
modzeté » a p lanté
de traviole.
n'arrive heureuse-

Le, 11 . 12 et 13 décembre prochain ,
l'Office ' fédéral des transports expert i -
sera le télécabine et le 15 décembre
commencera l' exploita '.ion officielle.

L ' inaugurat ion  aura l ieu  vraisembla-
blement le 19 décembre.

0 Notre Photo. — A 2800 mètres , les
ouvriers du col de Menouve n 'engen-
drent pa.s la mélancolie, malgré le Iroid
et la nei ge.

cantonal, qui f i t  un exposé sur la caisse
maladie intéressant  les membres de la
profession.
9 Notre photo : M. Pierre Crettex , pré-
sident , pen dant son rapport ; à la suite :
MM, . -Alexis Rouiller , secrétaire , et Eu-
gène " Moret , caissier et directeur de
l'Office régional du tourisme de Marti-
gny.

La purée de pommes
de terre connait
partout un regain de
faveur
. . .depuis que Knorr a lance Stocki , auquel les
ménag ères ont fai t  de suite un accueil enthou-
siaste. C'est un plaisir maintenant que de servir
tic la purée de pummes de terre. La maîtresse de
maison apprécie Stocki , et clic a pour cela de
bonnes raisons:

ses enfants s'en régalent toujours ,
elle a ce qu 'il faut  sous la main quand clic est pressée ,
elle ne redoute plus les risilcs imprévues,
elle prépare sans peine toutes les spécialités à base de pur et
elle n'a plus d'epluchage
et tellement moins de vaisselle à relever,
avec une Sauce de gourmets Knorr, elle com-
pose en un clin d'œil l'essentiel d'un repas,



Evolène en plein développement
touristique et sportif

EVOLENE. — Si d'une part , les auto-
rités communales s'efforcent par tous
les moyens d'équiper complètement leur
belle station par la construction de té-
léphériques et de téléskis sur les deux
versants de la vallée, les sociétés spor-
tives d'autre part réaliseront sous peu
quelques projets qui datent de plu-
sieurs années également.

Le bureau technique Louis Bonvin de
Sion a été chargé de l'élaboration de
plans en vue de la construction et
d'un terrain de football et d'un nouveau
stand de tir. C'est chose faite et pro-
chainement trax et pelles mécaniques
vont entreprendre ces travaux impor-
tants afin que l'inauguration officielle
puisse avoir lieu l'été prochain.

Parlons aujourd'hui du terrain de
jeu . Du rapport d'exécution il ressort
que le nouvel emplacement destiné aux
matches de football , situe a la sortie
du village ,en direction des Haudères,
sera orienté du nord au sud, à une al-
titude de 1380 mètres. Le terrain pro-
prement dit aura une largeur de 55 m.
et une longueur de 95 m. Les travaux
de nivellement, remblayage, drainage
et d'ensemencement ne seront pas sans
présenter quelques difficultés majeures,
mais les spécialistes en la matière ont
donné l'assurance aux dirigeants de la
société de football qu 'Evolène sera do-
té d'un terrain qui fera bien des jalou x
en plaine ! Précisons qu'un drainage,
d'une longueur de 120 m., prévoit le
captage et l'amenée d'une source, sor-
tant au nord-est du terrain, au collec-
teur des égoûts du village. Ce drainage
sera constiué de tuyaux en ciment per-
forés et non perforés d'un diamètre de
10 à 15 cm.

Nouveau cambriolage
ARDON. — Dans la nuit de lundi à

mardi, le Café Industriel a reçu la vi-
site d'un ou plusieurs cambrioleurs.
Ceux-ci nullement dérangés dans leur
opération malhonnête, s'en prirenf d'a-
bord au buffet de l'établissement. Là
ils découvrirent deux sachets de paye
que des saisonniers avaient mis en dé-
pôt pour un jour ou deux. Le mon-
tant disparu s'élève à environ 600 fr.

Les malfaiteurs s'emparèrent ensuite
ide la caisse enregistreuse qu'ils firent
sauter quelqque cent mètres plus loin,
dans les champs. Cette opération s'avé-
ra beaucoup moins «payante» puisque
la caisse ne contenait qu'un peu de
monnaie, d'une valeur de 30 francs ap-
proximativement. Le propriétaire de
l'établissement, M. Genolet, avait pris
la précaution de retirer les billets de
banque lors de la fermeture.

Les inspecteurs de la police cantonale
procèdent à l'enquête et il est à es-
pérer quqe les voleurs se fassent «pin-
cer» le plus vite possible.

La Iisfe des cambriolage commis en-
tre Sierre - Montana-Crans - Sion -
Vétroz - Ardon s'allonge, devient in-
quiétante. S'agit-il d'une bande organi-
sée ? De toute manière ça devient une
véritable épidémie.

BRILLANTE CONFERENCE
DE M. SIERRO

SION -ft- Hier soir , dans 1 auditorium
du Laboratoire cantoniail , le docteur
Sierro a fait un brillant exipo.se intitulé
« Hors et au-delà de l'univers percep ti-
ble », exposé qui se situe dans le cadre
des problèmes de cosmologie qu 'a déjà
abordés le conférencier.

Ce dernier fut présenté au nombreux
public par l'abbé Mariétan , président
de la « Mu pi th j eune ». Les chaleureux
applaudissements recueilli s à la fin de
la causerie montrèrent combien les au-
diteurs avaient apprécié un sujet traité
de magistralle manière.

Puis M. Mariétan fi t  à son tour une
causerie sur les phénomènes en mon-
tagne , tel s que catastrophes , avalanches,
etc. Des photos en couleurs vinrent re-
hausser cette présentation .

Une plum e autorisée reviendra sur
ces exposés dans Un prochai n numéro
do notre journal.

rfis^ÊJk f̂ffî  ̂̂ lr~Xc) .

Pour vos sorties de classes, cagnottes,
sociétés et noces, une adresse à
retenir :

Café
du Château-de-la-Soie

GRANOIS - SAVIESE
Grande salle

Raclettes ; toutes spécialités
A. Reynard. Tél. : 2 14 02

La barrière, située sur tout le pour-
tour du terrain , à 1 m. 50 des lignes de
buts et de touche, sera constituée par
un tube de fer galvanisé de 2" avec
raccords à vis, soutenue par des sup-
ports en béton armé fixés en terre.

Avant qu 'une petite erreur soit com-
mise et surtout dans le but d'éviter
quelques frais inutiles, qu 'il nous soit
permis de rappeler aux membres res-
ponsables du football-club d'Evolène
que les montants des buts doivent être
obligatoirement peints en blanc et non
comme le font trop souvent les clubs
aux couleurs du club !

Enfin, selon la nature du terrain en
profondeur (blocs de rocher), le bureau
technique Bonvin a dû envisager de
baisser le niveau du terrain prévu d'en-
viron 70 cm. Les spectateurs auront
donc des gradins naturels et ils appré-
cieront certainement la bonne visibili-
té.

Les travaux de ce nouveau terrain
sont devises à 58 000 francs, somme à
laquelle il y a lieu d'ajouter la valeur
du terrain, mais là nous croyons sa-
voir que la commune financera une
bonne part. Tant mieux pour toute cette
belle jeunesse sportive dirigée avec
compétence et depuis de nombreuses
années par M. Henri Métrailler.

Bravo, amis sportifs évolénards pour
vos grands , efforts. Vos collègues de la
plaine, et ils sont nombreux, se réjoui-
ront encore davantage d'évoluer sur
votre nouveau terrain.

Espérons que les joueurs vous offri-
ront bientôt un cadeau sous forme d'une
promotion en 3e Ligue.

Ry

Au carrefour des Arts :
vernissage - exposition
céramique et peinture
Samedi à 17 heures aura lieu le

vernissage de l'exposition de Noël.
Deux jeunes artistes vaudois présen-
teront pendant un mois leurs œu-
vres. Le jeune peintre Tapernoux,
présentera pour la première fois en
Valais sa peinture. Elève du profes-
seur Jacques Berger, Ecole des
Beaux-Arts de Lausanne.

Jacques Linsig ,nous présente ses
dernières créations dans la cérami-
que. Auteur des panneaux en céra-
mique à l'Ecole normale de Sion,
exécuté d'après les projets du pein-
tre Griinwald de Brigue.

L'exposition sera ouverte tous les
jours de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à
19 h. jusqu'au 28 décembre 1962.

Ry

Chasse au gibier d eau
En dérogation de l'art. 11 d. 1. de

l'arrêté du 14.8.1962 sur l'exercice de la
chasse en 1962 et avec l'assentiment de
l'Inspection fédérale de la chasse, la
chasse au gibier d'eau, moyennant per-
mis spécial, est ouverte DU 1.12.1962 AU
31 JANVIER 1963, au lieu du 15.12.1962.

LE SERVICE CANTONAL
DE LA CHASSE

ET NOUS LES JEUNES...
QUE FERONS-NOUS ?

La grande Mission régionale va com-
mencer ! Tout le monde est pris dans un
immense tourbillon ! Mais quelle est
notre place, à nous les jeunes, au mi-
lieu de tout cela... ? Nous avons l'im-
pression d'aller vers l'inconnu !

Aussi, au seuil de la Mission, nous
ressentons tous le besoin de nous ren-
contrer, de reprendre contact entre
jeunes, dans une ambiance amicale et
joyeuse.

C'est pourquoi nous nous réunirons
vendredi soir à l'Aula du Collège, où
nous ferons ensemble les premiers pas
sur la route de la Mission. Vous êtes
donc tous invités ,à venir à «Notre
Grand Meeting» des jeunes (dès 16 ans)
qui aura lieu ce vendredi 30 novembre
à 20 heures, à l'Aula. Nous y retrouve-
rons le Père Chagué.

Que chacun vienne, car chacun a
sa place dans la communauté que nous
formons !

Un jeune

Souviens-toi
de ton dimanche

CHIPPIS. — A travers tes œuvres quo-
tidiennes , mêlées de joies et de peines ,
dans ce monde bousculé par la rap idité des
événements , jette un regard en arrière ,
chrétien , et pense à ton dimanche. Tu re-
trouveras dans le calme et la réf lexion lu-
mière et force pour aller ton chemin sous
l'œil de Dieu.

Ainsi , la parole du prédicateu r te rappe-
lait le sens profond de la foi , de cette foi
ardente du chef de la synagogue , de la fem-
me malade depuis 12 ans et guérie en tou-
chant seulement la frange du manteau du
Seigneur .

Là où la foi se fane, la superstition
fleurit. On a besoin de merveilleux et
d'extraordinaire aujourd'hui , mais combien
de chrétiens ferment les volets au solei l du
Christ. Le Christ est là , mais ils le mé-
connaissent. Faisons crédit à Dieu, au mes-
sage de vérité que le Seigneur est venu
nous apporter. Appuyé sur le rocher solide
qu 'est l'Eglise, avec foi et conviction, di-
sons : « Amen » à son enseignement.

Ce que vous dites , prêtres du Seigneur,
c'est du solide, je m'y appuie de toute mon
âme.

Va ton chemin , chrétien , sous l'œil de
Dieu, dans tes joies et dans tes peines et
tu trouveras toujours la paix.

Nos meilleurs vœux,
M. le président

CHIPPIS. — Un malaise subi t — consé-
quences probables de ses lourdes charges —
a surpris le président M. A. Schmid , qui
honorait de sa présence la fanfare munici-
pale offrant son aubade de Sainte-Cécile,
après la messe de dimanche, sur la place
du village.

Nous souhaitons à M. Schmid un prompt
rétablissement.

NOCES D'OR
SAINT-LEONARD. — Dimanche 25 no-
vembre M. et Mme Joseph et Judith
Bétrisey célébrèrent leurs noces d'or à
la chapelle St-Nicolas. La messe fut
chantée par le Chœur mixte du village
dont M. Bétrisey fait partie depuis
bientôt 57 ans sous la direction de M.
Marcelin Clerc.

Une jolie fête réunit autour
des heureux jubilaires leur belle famil-
le et leurs amis.

Un amL

Dn poids lourd fortement endommagé
CHALAIS -k Sur la route de Chippis-
Chalais, une collision qui aurait  pu avoir
de graves conséquences, s'est produite
hier, aux environs de 13 h., entre deux
poids lourds.

Le chauffeur d'un- camion , propriété
d'une ent reprise bernoise, perdit tout à
coup la maîtrise de son véhicule, im-
matriculé BE 115 352, le verglas recou-
vrant la route à cet endroit, rendant le
trafic très dangereux.

Un autre poids lourd de l'entreprise
Favre, de Chippis, survenant au même
instant et conduit par M. Mffiius, ne put
éviter la collision, mais maintint cepen-

Dégustation, taxation, surexpertise
nos vins entre de bonnes mains

SIERRE ir Les commissions de dégusta-
tion et de taxation , ainsi que la com-
mission de surexperti.se pour les prises
en charge des vins, se sont réunies, hier ,
au Châtea u de Villa, sous la présidence
de MM. P. HoH, chef de la section viti-
culture et économie vinicole de la di-
vision fédérale de l'Agriculture , et G.
Saituz , de la division de l'Agriculture
D.E.F.

Le but de cette Importante réunion
qui se tient tour à tour dans chaque
canton romand , fut l'examen approfondi
de la prise en charge 1961, les supputa-
tions quant à la récolte 1962, l'impor-
tance de la vigne et du vin dans le cadre
de l' « Expo 64 ». Un tour d'horizon sur
la situation générale du marché des
vins se greffa évidemment dans le con-
texte de ces importantes questions. Et
puisque l'on ne peut parler vin sans en
goûter la saveur , nos experts dégustè-
rent , avec le claquement de langue ri-
tuel , les nectars soumis à la prise en
charge. Les avis ne divergèrent guère,
pas plus que sur la raclette excellente
servie par le maître « ad hoc » du Ma-
noi r, M. Josy Zimmermann.

Voici la composition de ces groupe-
ra ents :

COMMISSION VALAIS-GENEVE

Président : docteur Joseph Ven etz , Sion
membres : Joseph Delaloye, Sion -
Edouard Pen et , Genève — Robert De«
balllet , Genève.

COMMISSION VAUD - NEUCHATEL

Président : docteur Mattey, Lausanne
membres : Albert Ammann , Neuchâtel
Jean-Jacques Bolle, Morge — Paul Mar

Fête de sainte Cécile

au village

CHIPPIS. — C'est coutume d'honorer
sainte Cécile, patronne des musiciens , dans
les sociétés de chant et de musi que. A cette
occasion , la fanfare munici pale organisait ,
samedi, son bal annuel mené frénétique-
ment par le nouvel ensemble M. Sauthier
et ses 8 musiciens.

Dimanche, tandis que les Céciliens adres-
saient avec piété un motet de Ch. Haenni
« O Virgo singularis » à leur sainte patron-
ne et 1' « Ave Maria », de Schubert inter-
prété par M. F. Rey, directeur de la Ca:ci-
lia , sur son saxophone soprano, avec brio et
éclat , les musiciens, en habit de fête, assis-
taient au saint office et après la messe
offraient au public, sur la place du village,
leur concert-apéro. Le dîner traditionnel :
poulet à la broche, réunissait les membres
de la fanfare et autorités à la grande halle
de gymnastique. Heureuses coutumes, unis-
sant toujours plus l'amitié des membres
pour partager joies et labeurs.

En marge
de la mission paroissiale

et régionale
CHIPPIS. — Les jours passent et nous

voici à la veille de la grande Mission. Cette
date importante d'une vie paroissiale rap-
pelle aux fidèles et aux chrétiens la para-
bole des invités au festin du roi .

Le Seigneur nous invite et ouvre les por-
tes de son cœur aimant et nourricier pour
partici per à sa vie et à son bonheur.

Pour réaliser ce bonheur que le Christ
propose, le Seigneur envoie des serviteurs
à la recherche des invités. L'Eglise est la
servante du Seigneur et c'est la chrétienté
qui forme l'E glise. Les moyens d'invitation
dont se sert l'Eglise sont multi ples : caté-
chisme, prédication , cercles, MISSION...

La Mission : c'est le temps de la grâce
qui passe ; c'est le temps d'activité spiri-
tuelle féconde à l'écoute de Dieu .

Chrétien, si tu ne veux pas oublier la no-
blesse de tes origines et de ton apparte-
nance, soit à l'écoute de Dieu ; le Seigneur
est là qui t'invite et qui t'aime.

danit sa direction. Il ne subit que des
dégâts matériels peu importants.

Quant au camion bernois , il finit sa
course dans le champ bordant la route.
Son train avant fut littéralement arra-
ché. Les dégâts se montent à près de
50.000 francs. Fort heureusement, il n'y
eut pas à déplorer de blessé.

Fait à signaler : une voiture qui se
trouvait au même endroit au moment
de la cofltisiion évita de justesse d'être
prise en sandwich entre les deux mas-
todontes.

La police cantonade a procéd é au cons-
tat.

tin , Echaudens — Louis Steniger, Bur-
sins — docteur Ackerman'n, Neuchâtel
— Charles Hammel, Rolle.

COMMISSION DE SUPEREXPERTISE

MM. Lucien Benvegnin , Lausanne — Ar-
mand Montaradon , Neuchâtel — Alfred
Kramer , Sion — Ferro Zanchi , Lausanne -
Julien Carrupt, Chamoson.

Virage et verglas
CHERMIGNON • Hier, à 15 h. 30, deux
voitures sont entrées en collision, dans
un virage rendu dangereux par le ver-
glas. L'une des voitures apapr'.enait à
M. Pariaskevas Imirios , ressortissant
grec, en séjour à Montan a, et l'autre à
M. Paul Casser, de Sion.

Dégâts matériel s importants.

L'EQUIPE SUISSE DE SKI
ZERMATT. — Nous apprenons que
les dirigeants de la Fédération suis-
se de ski se sont adressés aux auto-
rités communales de Zermatt pour
obtenir l'autorisation d'organiser un
cours d'entraînement de l'équipe
suisse des disciplines alpines.

M. Aufdenblatten, président, ayant
répondu affirmativement , il est fort
probable que nos champions natio-
naux se rendront la semaine pro-
chaine dans la station haut-valaisan-
ne déjà suffisamment enneigée.

Tél. 5 21 77

Mardi - mercredi à 20 h. 30

Une énigme impénétrable 1
Un film policier de grande classe 1

SCOTTLAND CONTRE X
avec Stewart GRANGER

Haya HARAREET

Téléphone 2 15 45

Mardi 27 au dimanch e 2 décembrt
Une horrible et ing énieuse idée

KIDNAPPING DANS L'IMPREVU
Le suspense le plus extraordinaire da
l'année avec Anouk Aimée, Jeanne Valé-

rie, Raymond Pellegrin

Parlé français dès 18 am

Téléphone s 6 11 54
Dès ce soir mercredi • 16 ans rév.

Le plus grand film français jam ais réa-
lisé à la gloire des héros de la liberté

LA FAYETTE
3 h. de spectacle.... 20 vedettes

Dès ce soir mercredi - 16 ans rev.
Une œuvre d'une trag ique et boelever

eante grandeur

K A P 0
avec Emmanuelle Riva

et Susan Strasberg

Téléphone : 6 22 18
Jeudi 29 - 16 ans rév.

Un puissant drame de guerre

SAHARA
Dès vendredi 30 - 16 ans révolus

Pour tous ceux qui ont su rester jeunes

TINTIN
ET LE MYSTERE DE LA TOISON D'OR

Téléphone : 6 31 66
Mercredi 28 - 16 ans révolus

Humphrey Bogart dans

SAHARA
Dès vendredi 30 - 16 agis révolus

Pour la Ire fois en scope-couleurs

LE COMTE DE MONTE CRIST0

Tél. 2 20 45
Du mercredi 28 nov. au dimanche 2 déc

Un film policier à sensations

LE TUEUR DE CHICAGO
avec Robert Stack et Neville Brand
Une équi pe d'hommes tr iés SUT le volet

provoqueront la chute d'AL CAPONE
Parlé français dès 16 ans rév.

Téléphone i 2 32 42
Du mercredi 28 nov. au lundi 3 déc

Le tout grand succès
d'EDDIE CONSTANTINE

LEMMY POUR LES DAMES
d'après un roman de Peter Cheyncy

Comme tout le monde vous serez
emballés en voyant ce film !

LE MEILLEUR CONSTANTINE
Parlé français dès 16 ans rév

ROXY - ST-MAURICE
Téléphone 3 64 17

Un grand fi lm d' action et d'aventurei
au pays des Apaches

FORT MASSACRE
L'une des plus sauvages des histoires du

Fa r-West !
Un western spectaculaire
en cinémascope-couleurs

avec Joël Me Créa - Forres t Tucker
— Dès 16 ans révolus —

Tél. 4 22 60
Tels que vous les avez imaginés...

mais jamais  vus :

Les 3 Mousquetaires 1962
nouvelle version en scope-couleurs

diux époques — avec Gérard Barray ¦
M y4ène Demongeot - Perette Pradiei

Aujourd 'hu i  : I re  époque :
LES FERRET3 DE LA REINE
— Dès 16 ans révolus —



Conférence de presse sur 1 équipement mécanique dn
du Mont-Lachaux et confidences sur les Jeux olympiques

(de notre envoyé spécial Zamy)

MONTANA-CRANS — Journée bien
sympathique que celle vécue hier à
Crans, ou la Société des téléphériques
de Crans-Montana S.A., nous conviait à
une conférence de presse, présidée et
dirigée par M. F. Gérard Gessler, de
Sion. Journée admirable , terminée par
une excursion en jeeps au Mont-La-
chaux , voyage téméraire, il faut  bien
en convenir , par ce temps. Montana-
Crans .sait recevoir; aussti , un succu-
lent banquet nous fut servi en l'hôtel
Robinson, où l'on notait la présence de
MM. Emile Imesch , président de la vil-
le de Sion; Antoine Barras , président
de Chermignon; Henri Lamon , prési-
dent de Lens; Marcel Praplan , prési-
dent d'Icogne; Jean-Claude Bonvin ,
président de la Société de développe-
ment ;  André Bonvin , directeur techni-
que des installations. La Télévision y
était représentée par Mme Métrailler ,
de môme que l'Union valaisanne du
tourisme par M. Joseph Blatter; plu-
sieurs journaux romands y avaient dé-
légué leurs envoyés spéciaux.

Au cours de cette conférence, plu-
sieurs exposés très intéressants nous
furent  présentés par MM. Gérard Gess-
ler , sur l'équipement mécanique du
Mont-Lachaux pour atteindre les zones
des neiges éternelles; M. Henri Lamon ,
sur le point de vue d'ensemble des
communes intéressées, face à cet épa-
nouissement touristique et Jean-Claude
Bonvin . sur le domaine technique et
d' aménagement. On entendit également
MM. Emile Imesch et Antoine Barras.

9 UNE ŒUVRE
DE GRANDE ENVERGURE

Jusqu 'à ce jour très bien équipé dans
le domaine des remontées mécaniques,
le Mont-Lachaux obligeait tous les
skieurs à emprunter le passage étriqué
et dangereux du Pas-du-Loup. Pour
éviter cc défilé et développer son
champ de ski , la station de Montana-
Crans , sous l'impulsion de son parrain
et ami le conseiller fédéral Roger Bon-
vin. s'est proposée de construire de nou-
veaux moyens de remontée et d'aména-
ger des pistes jusqu 'ici encore inuti-
lisées. Cette exigence s'est faite sen-
tir à maintes reprises.- le nombre des
nuitées augmentant  sans cesse de fa-

Vue des champs de ski au sommet du Mont -Lachaux

FORMITROL ^̂ àr

î ngm] 
Timbres-poste

H <% i M. -F.d. ESTOPPEY ,

S U fi u t  de Bours, 10

_____ LAUSANNE
K ......I

catalogue «uisse 1963
à 1 franc 50.

QUATRE PRESIDENTS DE C O M M U N E  •'. — Lors du banquet , de gauche à droite
MM. Marcel Praplan , Henri Lamon , Emile Imesch el Antoine Barras.

çon prodigieuse, comme le débit des
skieurs à destination des hauts reste
stationnaire. D'autre part, soyons sin-
cères, les pistes ensoleillées du Mont-
Lachaux n'offrent une neige idéale et
poudreuse que jusqu 'à la fin février;
et, pour une station moderne qui se dit
de sports, cela ne suffit de loin plus.

Ainsi , après études faites, il s'est, trou-
vé une conclusion urgente de construire
de nouvelles pistes et de prévoir , par
étapes successives, une mécanisation , in-
telligente convergeant vers un point
unique : le glacier !

Pour réaliser ce plan général , la So-
ciété des téléphériques de Crans-Mon-
tana S.A., que préside M. Henri Lamon,
prévoit trois étapes :
1. construction d'un télécabine de Crans

à Chezeron , plus restaurant; trois
téléskis en série, complétant et re-
liant les installations actuelles du
Mont-Lachaux; le rachat du télécabi-
ne de Zabona."c'est-à-dire, de Cry-
d'Err à Bellalui. Cette première éta-
pe est en voie d'achèvement et eçi-

. ' ,...S- - -v !

trera en fonction pour Noël pro-
chain. Ainsi, dès l'hiver 1962-1963,
un débit de 1800 personnes à l'heure
sera assuré de la station à destina-
tion du Mont-Lachaux. par Chezeron ,
Crans-Cry-d'Err , le Grand-Signal et
les Violettes.

2. Cette deuxième étape comprend le
prolongement du télécabine de Che-
zeron jusqu 'à Bellalui , le prolonge-
ment du télécabine du Grand-Signal ,
la construction du téléski du Pas-du-
Loup; en bref, la jonction de toutes
les installations à Bellalui' ou au
Tubang.

3. La troisième étape comprend la cons-
truction d'un téléphérique, du point
de jonction au glacier de la Plaine
Morte, où le ski peut être pratiqué
pendant les douze mois de l'année.

Une œuvre gigantesque de courage et
d' audace qui permettra à la station de
Montana-Crans, de suivre l'évolution
touris t ique de plus en plus exigeante,
dans le domaine des sports d'hiver sur-
tout. Avec la route du Rawyl, Monta-
na-Crans sera la seule station de Suis-
se à se situer sur l'une des grandes
artères routières reliant le nord au sud
de l'Europe. Berne et Lucerne ne seront
qu 'à quelques heures du Mont-Lachaux ,
et la sortie du tunnel du Rawyl se trou-
vera à la station de départ d'un télé-
cabine déposant le skieur à Cry-d'Err
ou à Bellalui. On skiera sur la face
sud pendant le gros de l'hiver , puis on
se repliera sur les revers des Pochets
ou de l'Erlentze pour se confiner , de

mai a octobre , au glacier de la Plaine
Morte.

# UNE GENEROSITE EXEMPLAIRE
DE LA PART DES COMMUNES

Comme on le sait déjà , le plateau de
Montana-Crans est placé sous la juri-
diction de cinq communes différentes,
d'Icogne, Lens, Montana , Chermignon et
Randogne; seule la partie supérieure
des champs de ski , le haut du Mont-
Lachaux proprement dit , reste encore
en indivision. Contrairement à ce que
l'on pourrait imaginer de rancunes et
de tiraillements, les cinq communes ont
tenu à se donner la main pour dévelop-
per au mieux leurs stations bien à elles;
ainsi, chacune de ces communes appor-
te sa contribution à la réalisation de
ces projets. Bourgeois et citoyens de
toute la région sont à féliciter chaleu-
reusement pour leur bel esprit d'entr 'ai-
de et la générosité face au problème
de l'équipement du Mont-Lachaux. Car,
au fond , le fait  de présenter en assem-
blée primaire tin ^budget de plusieurs
millions, laissé supposer une certaine
réticence normale de la part de gens
qui ne disposent souvent pas d'un che-
min carrossable < pour accéder à leur
vigne ou à leur champ de blé. Mais
non, chacun a répondu favorablement
de grand cœur, proposant même par
endroit, une participation financière
plus importante que prévue. En ce qui
concerne le déficit des éventuels Jeux
olympiques, chaque commune a égale-
ment décidé d'y participer selon le pour-
centage imparti , complétant ainsi de
façon admirable cette grande entreprise
de notre canton.

• DEUX MOTS
DES JEUX OLYMPIQUES

Qui dit Montana-Crans, dit Jeux
olympiques ! C'est pourquoi les nom-
breux journalistes présents, tous ba-
vards comme nous les connaissons, ont
lancé M. Jean-Claude Bonvin sur la
question des Jeux olympiques. Tout
d'abord, chacun le sait déjà , Sion-Valnis
est. depuis samedi dernier , le candidat
suisse officiel qui. sera présenté au Co-
mité international , en octobre prochain ,
pour l'organisation des Jeux de 1968.
Pour ce flaire , toutes les installations
projetées devront être terminées pour
cette date; et , en cas d'attribution dé-
finitive , nul doute que tous les moyens
pour y parvenir seraien pris sans re-
tard. La route du Rawyl verrait , proba-
blement, une prochaine mise en chan-
tier, enlevant ainsi à notre Valais ce
caractère d'isolement du reste de la
Suisse centrale. Nos chances sont très
grandes, et même si notre candidature
devait être repoussée, nous aurons au
moins la satisfaction , nous Valaisans,
d'avoir pensé, conçu et accepté de réa-
liser l'organisation d'une manifestation
encore inédite en Suisse romande.

Avec Stocki, Knorr
est une fois de plus
à l'avant -garde!
Avec la purée de pommes de terre Stocki , la mai-
son Knorr a pris les devants. . .  comme il v a 12
ans , lorsqu 'elle créa les premiers potages en sa-
chets. Stocki résout de manière inédite ct sensa-
tionnelle un des problèmes de la cuisine moderne.

Knorr fait sans cesse aux ménagères la sur-
prise de nouveaux produits et rend la cui-
sine moderne de plus en plus variée.

tri

Apres I ouragan,
le calme

Nous avons reçu cette lettre que nous reproduisons tres volontiers. En effet,
nous sommes très heureux de constater que de certains côtés on ne se plaint pas

seulement et toujours mais que l'on sait également se montrer reconnaissant.

VAL D 'ILLIEZ.  — 77 y n quelques jours
on a beaucoup parlé des mêlaits du vent
dans tout le val d 'illiez car en eliet les
trois communes situées dans cette val-
lée portant  le nom du village central
( l l l i ez )  ont toutes ttois beaucoup soul-
iert dans leurs iorêts et leurs chalets.
Ceux situés principalement aux moyens
el aux alpages.

Au lendemain de la tornade l' aspect
de certaines régions était terrilianl et
l' on se demandait ce qu 'il adviendrait
des logis et des récoltes de loin mis à
découvert.

Le secours le chercher où ? les habi-
tants de la région sinistrée ayant tous
trop à taire chez soi ! A brebis tondue
Dieu mesure le vent dit-on. Et c 'est vrai !
Pendant quelques jours la Providence
a déjoué les pronostic s les plus pessi-
mistes et mis en doute la valeur des
vieux baromètres et a ainsi permis à un
grand nombre de mettre à l'abri au
moins provisoirement l'essentiel des lo-
gements et des récolles. Il lallait se hâ-
ter car la nei ge allait prendre ses quar-
tiers. El puis il y  a eu le baume sur la
plaie !

Le vent avait à peine passé la f ron-
tière que les représentants des assuran-
ces étaient sur les lieux nous apportant
sympathie , encouragement et surtout , ce
baume doux et salutaire qui lait pres-
que oublier à quelques-uns le vacarme
et les angoisses d'une nuit terrible !

Les compagnies d'assurances ont mon-
tré une compréhension remarquable et
ont lait preuve d' une grande bienveil-
lance envers nous autres montagnards ,
à la porte de l 'hiver en cette année déjà
dure par suite de la sécheresse. Sans
tant se préoccuper de la valeur assurée ,
elles ont voulu indemniser intégralement
les dommages subis , tenant compte du
travail des plus petits et des moindres
détails.

Elles méritent honneur et un grand
rnerci -, comme aussi les autorités reli-
gieuses e£civité;s, pour leur intelligence ,
et leurs secours organisés, sous de mul-
tip les formes. , , '

Les montagnards de la vallée recon-
naissent pour la plupart , très volontiers ,
les ellorls que le Gouvernement valai-
san et la Conlédération lont pour aider
dans leur détresse , quand les mauvais
jours surviennent et les en remercient
sincèrement.

Qu 'auraient lait nos ancêtres livrés à

Prochain concert
des Jeunesses musicales

SAINT-MAURICE * C'est dimanche pro-
chai n , 2 décembre, à 15 h. 30, que les
Jeunesses musicalles de Saint-Maurice
recevront , à la grande salle de l'Hôtel
des Alpes, les célèbres artistes du Trio
à cordes de Viemne. Cet ensemble, COTVUU
bien au-del à de ila capitale autrichienne,
sera accompagné du pianiste Edouard
Mrazek , ler prix du Concours interna-
tional! de Munich et du Concours Bôsen-
dorfer , à Vienne.

Ces artistes , dont la musicalité et la
puissance sont particulièrement remar-
quées , joueron; en formation de trio et
en quatuor avec piano. Ce sera d' abord
le Quatuor avec .piano en sol mineur ,
de Mozart , où la passion , la . violence
alternent avec l'anxiété, le trouble et
l'inquiétude ; il contrastera d'une façon
inhabituelle avec un Beethoven léger et
élégant , dans la Sérénade pour trio à
cordes en ré majeur. Enfin , le concert
se terminera par l'une des plus belles
pages du lyrisme de Brahm s, l' exubérant
Quatuor en soil mineur, dont les .artistes
viennois sont sans doute les meilleurs
interprètes actuels.

Un concert qui promet de laisser un
très beau souvenir aux auditeurs de
r p t t p  m a t i n é e  d'hiver.

Grande soirée récréative
SAINT-MAURICE — La Jeunesse con-
servatrice-chrétienne sociale de Saint-
Maurice est prête à recevoir , samedi
prochain , ler décembre, tous les adhé-
rents et sympathisants du parti. Le
micro sera exclusivement à la disposi-
tion de l' orchestre , ensemble dynamique
capable d'évaporer vos gros soucis.

Chaqu e famille est invi tée  à partici-
per à cette t radi t ionnelle  soirée annua-'Je
où l' amit ié  et la fraternité son', lés seuls
points à l'ordre du jour.

Contrairement à la coutume; il' n 'y
aura pas de cortège, celte année.

Les responsables de la jeunesse et
du parti vous accueilleront personnelle-
ment au Buffet  de la Gare, vers 20 h. 30.

eux-mêmes si le vent avait été aussi
méchant aulrelois ? Maintenant la pa-
role est à Dame Nei ge -, aura-t-elle cette
dame blanche , le tact et la bienveillance
des Assurances ?

Un sinistré

INHUMATIONS
TROISTORRENTS — Mercredi 28 no-

vembre 1962, à 10 h. 30, ensevelisse-
ment  de M. Emile Morand .

PLAN-CONTHEY. — Jeudi 29 novem-
bre, à 10 heures, ensevelissement de
M. Alain Siggen.

COLLONGES. — Mercredi 28 novembre
à 10 heures, enseveilissememt de Mme
Vve Alphonsine Rappaz-Bilanchut.

. MARTIGNY-VILLE. — Mercredi 28 no-
vembre, à 10 h. 15, ensevelissement
de M. Auguste Ducrey.

t
Monsieur et Madame Henri ROSSIER-

QUARROZ et leurs enfants, à Suen i
Madame et Monsieur Camille QUINO-

DOZ-ROSSIER et leurs enfants, à Suen ;
Monsieur et Madame Camille ROSSIER-

GASPOZ et leurs entante, à Suen ;
Monsieur et Mad ame Maurice ROSSIER-

PRALONG et leurs enfants, à Suen i
Monsieur et Madam e Emile ROSSIER-

MAYOR et leurs enfan ts, à Suen i
Madame veuve Catherine MAYOR-ROS-

SIER et ses enfants , à Suen ;
Monsieur et Madame Hermann REY-

ROSSIER , à Suen ;
Madame veuve Catherin e ROSSIEU-

MOIX et ses enfants , à Genève ;
Madam e veuve Eugénie 'VOIDE-GASPOZ

et ses enfants , à Suen ;
¦Madame veuve Marie MAYOR-VOIDE

et ses enfants ;
Madame veuve Louise MAYOR-VOIDE

et ses enfants ;
ainsi que ies fam illes parantes et alliées
ROSSIER , VOIDE , MAYOR, MORAND
et BEYTRISON, à Suen ; ROSSIER ,
MAURY , ZERMATTEN , TORRENT et
FOLLONIER , à Mase ;
ont Je pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Jean-Baptiste ROSSIER

ancien conseiller

leur cher père, beau-père, grand-père ,
beau-frère, onole et cousin , décédé après
uhe courte maladie chrétiennement sup-
portée , à l'â ge de 88 ans, muni des sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 28
novembre, en l'église de Saint-Martin ,
à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

P. P. L.

t
LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE

DE MARTIGNY

a le regret' de faire part du décès de

Monsieur
Auguste DUCREY

membre du comité

Pou r les obsèques , prière de consulter
l' avis de la famille.

Dans le grand deuil qu 'elle a éprouvé,

la famille de Monsieur
Jules 0BERS0N

remercie très sincèrement, toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs
envois de fleurs et de couronnes , l' ont
entourée en cette circonstance. Elle re-
mercie tout spécialement la Société de
musique l 'Avenir , la classe 1891 et les
retraités des Forts de Saint-Maurice ,
aimsi que les amis , gui ont témoi gné de
l' affection à son cher défunt au cours
de sa longue maladie.



I Adenauer devra désigner si successeur...
BONN, 28 nov. * M. Erhord, vice-
chancelier et ministre de l'Econo-
mie, a présenté, mardi soir, au
chancelier Adenauer sa démission
écrite, donnant ainsi le départ pour
la démission formelle de tous les
autres ministres C.D.U. et C.S.U.

Cette démarche, imaginée par MM.
ÏJrhartd et Strauss, doit donner' à M.
'Adenauer toute liberté pour former le
nouveau cabinet.

Ayant délibéré plusieurs heures, le
groupe démocrate-chrétien a demandé
au chancelier de former un cabine t com-
plètement nouveau , pouvant rester eu

Alfa, recel et carrosserie c'est la der-
nière aventure de Pietro et Giulietta
(Corr. part.) — C'est le docteur Mam-
penni, commandant de police à Gênes,
qui a réussi à identifier le cerveau de
la bande. Il s'agit d'un quadragénaire,
M. Bonsiglio, de Gênes. L'organisateur
est un certain Pietro Pastorino, jeune
homme de 26 ans. Bonsiglio avait pro-
cédé au préalable à une étude du mar-
ché dans les pays européens.. Il avait
estimé que c'étaient les Alfa Roméo-
Giulietta qui seraient les plus deman-
dées. «Il y a aujourd'hui, en Suisse,
en France, en Allemagne, en Espagne,
en Autriche, des dizaines de pilotes qui
roulent dans des Alfa Roméo de sport
(volées) en toute bonne foi », nous a
jdéclaré un policier italien.

Voici comment la bande opérait.
Ils avaient des sous-ordres à qui Ils

payaient une voiture entre 300 et 400
mille lires. Cette voiture était reven-
due à Lugano 700.000 lires.

La bande avait des frais ! Les voi-
itures étaient transformées, parfois re-
peintes, munies de faux papiers et fina-
lement Pastorino les conduisait lui-mê-
me à travers la frontière italo-suisse,
sous le nom d'Alberto Massari.

Il s'agit d'une affaire qui était me-
née ocmmercialement. Le total des voi-
tures volées s'élève à 150 pour Gênes,
à 100 dans les autres villes et leur
.valeur atteint 400 millions de lires.

Pour l'instant la police tessinoise a
arrêté 6 personnes inculpées de recel
mais qui ne paraissent pas connaître
tous les rouages de l'affaire.

Bien sûr, cet énorme trafic permettait

D'après une enquêt " menée par
les services de l'Auto-Journal, les
marques les plus volées sont les
suivantes :
ALLEMAGNE FEDERALE : Volks-

wagen, Opel Rekord
BELGIQUE : Citroën et Ford
ESPAGNE : Seat et Citroën
GDE-BRETAGNE : Ford et Austin
SUISSE : Opel et Volkswagen.

Il y a aussi dans l'année des pé-
riodes de pointe : on vole davantage
de voitures pendant les vacances et
à l'approche des fêtes de Noël.

En Grande-Bretagne, phénomène
nouveau, les vols ont lieu pendant les
meilleures émissions de la TV bri-
tannique, c'est-à-dire entre 20 et
23 heures, avec, bien entendu, des
heures de pointe pendant les émis-
sions à succès. On compte 6 millions
de postes TV, en Angleterre !

M. Pompidou succède à M. Pompidou
PARIS, 27 nov. M Le général De Gaulle
a reçu, à la fin de l'après-midi de mardi ,
M. Pompidou , le premier ministre qui
étant arriv é à l'Elysée à 16 h., a quitté
le pallais présidentiel à 18 h.

CATASTROPHE AERIENNE
AU PEROU

97 MORTS
LIMA, 27 — Les restes d'un «Boeing

707» de la Compagnie aérienne brési-
lienne «Varig» , disparu depuis mardi
matin , ont été retrouvés dans la ré-
gion du petit port de Mala , situé à quel-
que 72 km. au sud de Lima.

97 personnes, 80 passagers et 17 mem-
bres de l'équipage, se toruvaient à bord
de l'appareil brésilien qui se rendait de
Rio de Janeiro à Los Angeles avec des
escales prévues à Bogota, Panama et
Mexico. Aucun survivant n'a été re-
trouvé.

On déclare de même source que l'a-
vion a explosé en heurtant une colline
près de la localité de Ciudad de Dios, à
une quinzaine de kilomètres de Lima,
non loin de l'ancien aéroport interna-
tional de Lima-Tambo. où il se pré-
parait à atterrir, lorsqu'il lança son
appel de détresse.

fonsctions jusqu'à la fin de la législa-
ture, en 1965. Autrement dit , M. Ade-
nauer peut négocier non seulement avec
les libéraux, mais aussi avec les socia-
listes. Ceux-oi , toutefois , sont en prin-
cipe peu disposés à participer à une
coalition. M. Adenauer est, en outre ,
charg é de désigner rapidement son suc-
cesseur à la chancellerie. A ce propos ,
le nom de M. Erhard a été vivement
applaudi à la séance de groupe.

On apprenait , à l'issue de la séance,
que M. Strauss s'esit montré disposé à
tirer les conséquences de l'actuelle si-
tuation politique. Mais il a souligné
« qu'il n 'étai t pas disposé à obéir aux
ordres que, de sa prison, iuii lance le

à Bonsiglio et a Pastorino de mener
une vie luxurieuse. Pastorino, par exem-
ple, ne descendait que dans les meil-
leurs hôtels et, lassé sans doute de
toutes ces Alfa Roméo, ne roulait que
dans une 8 cylindres américaine.

Funérailles nationales pour le Président Coty
PARIS , 27 nov. * Le généra! De
Gaulle a quitté Parjs, mardi matin,
à 7 h. 55, par autorail spécial, à
destination du Havre, où H a assisté
aux obsèques de M. René Coty,
ancien président de la République.
Dès son arrivée au Havre, le géné-
ral De Gaulle s'est rendu à l'hôtel
de ville, où le corps du président
reposait dans une chapelle ardente.

Après avoir présenté ses condoléances
à la famille, le chef de l'Etat a gagne la
tribune officielle installée déviant l'hôtel
de \VWe et où se trouvaient déj à MM.
Vincent Auriol , ancien président de la
République; Antoine Pinay, Joseph La-
lïiiel, René Pleven, anciens présidents du
Conseil ! Gaston Monnervilile, président
du Sénat; Roger Frey, ministre de l'In-
térieur, et de nombreuses autres per-
sonnalités.

Le cercueil! du président Coty est alors
placé sur un catafalque et le générai!
De Gaulle prononce d'éloge funèbre du
disparu.

« Ren é Coty », a-t-iil dit , « a fait hon-
neur à la France ! »

Et, faisant allusion aux événements
de mai 1958, De Gaulle déclare : « C'est
alors que, n 'écoutant que soin patriotisme
sa clairvoyance et son désintéressement,
le président Coty décida de recourir
lui-même et adjura le régime aux abois
de s'en remettre comme lui à la légiti-
mité profonde, celle qui procède, non
point de la représentation multiple, in-
certaine et troublée des tendances qui
divisent la nation, mais bien des senti-
ments, des espoirs, des institutions qui
tendent, au contraire, à l'unir. Ainsi ,
il put commencer, sans qu'ill y eut rup-
ture dans l'Etat ni déchirement dans la
nation, la nécessaire et féconde rénova-
tion de la République française. »

A sa sortie, il a fait aux journalistes
la déclaration suivante :

« Le général! De Gaulle a accepté la
démission du Gouvernement que j' avais
présentée le 5 octobre dernier , à la suite
du vote de lia motion de censure. Le
président de la République a bien voulu
me renommer premier ministre. Il m'a
demandé de lui faire des propositions
pour la formation du nouveau Gouver-
nement. Je ne lui ferai ces propositions
qu 'au début de la prochaine législature,
c'est-à-dire au moment de la réunion
de l'Assemblée nation ale. »

Le premier ministre a ajouté : « Il y
aura néanmoins conseil des ministres
demain après midi , en raison d'affaires
en cours qu 'il convien t de régler. Les
textes des décisions ne paraîtront
qu'après ce conseil. »

Un j ournal iste ayant demandé à M.
Pompidou s'il y aurait des modific a tions
dans le prochain Gouvernement, le pre-
mier ministre a répondu : « C'est ce que
je vais me demander pendant ces quel
jours. »

* EXPLOSION SOUTERRAINE ATO-
MIQUE. — La Commission de l'énergie
atomique américaine annonce qu'une
explosion souterraine expérimentale de
faible puissance a eu lieu mardi matin
dans le Nevada.

directeur du « Spiegel », Rudolf Aug-
stein , qui le somme de renoncer à toute
fonction publi que ».

Les observateurs interprètent ces pro-
pos en ce sens que M. Strauss accep'.e
de démissionner en même temps que
tous les autres ministres, mais rien de
plus. L'affaire n 'est donc pa s résolue et
il sera bien difficile , à Bonn , de trouver
un nouveau poste pour M. Strauss dans
le .nouveau Gouvernement.

Selon des rumeurs persistantes, on
aurait offert à M. Strauss la présidence
du groupe C.D.U.-C.S.U. L'actuel prési-
dent , M. von Brentano, ancien ministre
des Affaires étrangères, deviendrait dans
le nouveau cabinet ministre chargé des
Affaires de l'O.T.A.N. ou ministre de la
Justice.

Un porte-parol e du parti socialiste a
confirmé que son parti n 'entendait pas
participer à unie grande coalition sans
les libéraux, ni tolérer un cabinet de
minorité C.D.U.-C.S.U. Les socialistes
n 'ont, d'autre part, pas renoncé à ré-
clamer la démission de M. Strauss, en
tan t que ministre de la Défense, lors
de la séance du Pairlemenit du 5 décem-
bre.

Quant aux libéraux , leur président , M.
Mende, a fait savoir, mardi soir , qu 'ils
n 'avaient pas changé d'avis : ils refu-
sent de poursuivre la coal i tion si M.
Strauss ne s'en va pas.

Le président de la République regagna
ensuite la tribune officielle et le défilé
des troupes commença. Le cercueil fut
descendu du catafalque, après le défilé ,
et placé dans un fourgon mortuaire. Le
cortège s'ébranla lentement pour se di-
riger vers l'église Saint-Vinicent-de-Paul

Kasavubu promet I amnistie
LEOPOLDVILLE, 27 '— LE PRESIDENT
JOSEPH KASAVUBU, CHEF DE
L'ETAT CONGOLAIS, A ANNONCE
QU'UNE AMNISTIE: GENERALE ET
COMPLETE SERAIT PROCLAMEE A
L'EGARD DES LEADERS KATAN-
GAIS, DES QUE CEUX-CI REJOIN-
DRONT LA REPUBLIQUE CONGO-
LAISE, AINSI QUE LE RECOMMAN-
DE LE PLAN THANT DE RECON-
CILIATION NATIONALE.

C'est dans un discours radiodiffusé
lundi soir que le président Kasavubu
a fait cette déclaration en soulignant
qu'il se « refusait à faire couler le sang
consolais pour mettre fin au colonia-

Algérie: une église profanée
ALGER, 27 nov. -*- Les autorite s algé-
riennes ont saisi , mardi, à Alger, les
journaux parisiens « Le Figaro », quoti-
dien conservateur du matin , et « France-
Soir ». Les deux organes contenaient des
articles sur l'ancien corps des sold a ts
auxiliaires musulmans harkis qui , à leur
arrivée en France, se sont plaints des
mauvais traitements subis en Algérie.

Mesure d'expulsion
contre une Suissesse

PARIS, 27 — On apprend de source
autorisée que Mlle Marie-Louise Du-
praz, de nationalité suisse, 62 ans, de-
meurant à Paris a été reconduite à la
frontière franco-suisse par des inspec-
teurs de la Préfecture de Police.

Cette mesure d'expulsion a été pri-
se le 22 novembre au terme d'une en-
quête menée par la DST en raison des
activités politiques de Mlle Dupraz con-
tre les intérêts des Gouvernements
français et algérien .

Les futurs entretiens
de M. Macmillan

LONDRES, 27 — Dans la semaine du
15 au 22 décembre M. Harold Macmil-
lan s'entretiendra successivement avec
le général De Gaulle (du 15 au 16 au
Château de Rambouillet près de Paris)
et avec le président Kennedy à Nassau ,
aux Bahamas les 19 et 20 décembre .

On souligna dans l'entourage du pre-
mier ministre que M. Macmillant est
particulièrement heureux de pouvoir
faire le point de la situation mondiale
avec le général De Gaulle avant de
reaçontrer le président Kennedy.

DECLARATION CUBAINE
NEW YORK, 27 nov. -*- L'O.N.U. a pu-
blié , mardi , le texte de la déclaration
cubaine faite lundi à La Havane et
adressée sous forme de note verbale
au secrétaire général de l'O.N.U.

Cette déclaration réitère notamment
les cinq points que le Gouvernement ré-
volutionnaire cubain considère comme
essentiels à la solution définitive de la
crise, à savoir : l'arrêt des mesures de
pression économique, l'arrêt de toutes
« activités subversives organisées à par-
tir du territoire des Etats-Unis et des
petits pays qui sont leurs complices, la
cessation des raids » à partir de bases
aux Etats-Unis et »à Porto Rico, l'arrêt
des violations de l'espace aérien et des
eaux territoriales cubaines et l'élimina-
tion de la base américaine de Guairta-
namo.

• ARRESTATION D'UN LIEUTE-
NANT DESERTEUR. — Un sous lieu-
tenant déserteur d'un régiment de pa-
rachutistes Jean Paul Gras, a 'été ar-
rêté à la fin de la semaine dernière à
Paris. Selon les enquêteurs il devait
participer le 14 juillet dernier à un at-
tentat contre le général De Gaulle.

où furen t célébrées les obsèques reli-
gieuses.

Toute la journée, au cimetière, après
la cérémonie officielle, la feule havraise
est venue rendre un dernier hommage
à « son » président.

lisme dont l'influence se faisait encore
sentir au Katanga du Sud. ».

On note à ce propos dans les milieux
diplomatiques que ce que souhaite ob-
tenir M. Moïse Tschombe est le vote par
le Parlement congolais d'une loi d'am-
nistie et non pas seulement une assu-
rance formelle donnée par le chef de
l'Etat.

Enfin, deux à trois cents personnes
ont manifesté ce matin devant le Parle-
ment et le Quartier général de l'ONU.
Criant des slogans hostiles aux Nations
Unies, les manifestants ont en outre
demandé la démission de M. Cyrille
Adoula et la libération de l'ancien pre-
mier ministre Antoine Gizenga.

L'affaire a été dévoilée lorsqu'un har-
ki arrivant à Orly s'est placé sous la
protection de la police française : arrêté
avec 24 compatriotes en Algérie, il avait
pu s'échapper , tandis que les autres
étaient fusillés. Mais à sa descente d'a-
vion, deux Algériens voulurent s'em-
parer de lui. II réussit à leur fausser
compagnie néanmoins.

Rappelons à ce sujet que, malgré ses
nombreuses démarches, la Croix-Rouge
n 'a pu obtenir des autorités algériennes
l'autorisation de visiter les camps où
sont détenus les anciens harkis.

On annonce, d'autre part , que l'église
d'un village voisin d'Alger a été profa-
née. L'intérieur a été saccagé, les statues
renversées et les objets sacrés emportés.
Le curé de cette paroisse n 'y résidait
plus depuis l'indépendance, mais venait
le dimanche y dire la messe.

•k UN DEMENTI DU VATICAN. —
Une déclaration de la Cité du Vatican
a démenti mardi des informations
étrangères affirmant que le pape Jean
XXIII allait prochainement subir une
intervention chirurgicale.

Les graves inondations de Tunisie
TUNIS, 28 — Des pluies diluviennes

continuent à tomber sur le sud tunisien
inondé depuis dimanche. Si à Tunis , on
continue à indiquer que la catastrophe
a fait cinquante morts, on ne connaîtra
en réalité jamais l'ampleur de ces inon-
dations dans une région deshéritée.

Il est difficile d'établir un bilan pré-
cis, mais on peut considérer que le
nombre des victimes est beaucoup plus
important.

La région de Gabes, cité de plus de
25 000 habitants , a été gravement éprou-
vée. Dans la ville, isolée du reste du
pays, les eaux charrient des animaux
morts ,des arbres ,de la boue et des
pbjets hétéroclites. Leur niveau atteint

\ï___r___m
... M. Pompidou succède a M. Pom-
pidou... rien de surprenant. Il faut
prévoir quelques remaniements par
rapport à l'ancien cabinet , mais rien
de bien neuf 1...

... Les membres de son propre parti
ont demandé à Adenauer de désigner
son remplaçant et lui ont f i x é  pour
(imite de départ : mai ou , au plus
tard , l'été 1963. Voilà qui est précis !

... Une église a été profanée en Al-
gérie. Quant aux relations franco-
algérienne elles auraient tendance à
s'améliorer, la menace de la suppres-
sion du milliard quotidien (dix mil-
lions suisses) versé par la France
ayant amené certains leaders à plus
de « compréhension ».

Les Yougoslaves : la Chine
travaille contre la paix

BELGRADE, 27 nov. * Le parti
communiste chinois cherche « à
régler leur compte à toutes les for-
ces qui luttent activement pour une
politique de paix et de coopération
internationale », affirme une dé-
claration du comité exécutif de la
ligue des communistes yougosla-
ves, rendue publique à Belgrade.

Cette déclaration, adoptée lundi, souri
la présidence du maréchal Tito, consti-
tue une réponse à la campagne «ininter-
rompue et de plus en plus brutale » des
dirigeants de la presse de la Chine po-
pulaire contre la « Yougoslavie socia*
liste ».

Cette déclaration constitue un fait en-
tièrement nouveau, estiment les obser-
vateurs de la capitale yougoslave.

Jusqu'à présent, en effet , les dirigeants
yougoslaves s'étaient soigneusement
abstenus de porter sur la politique chi-
noise le moindre jugement pouvant être
interprété comme die nature à aggraver
le différend entre Moscou et Pékin.

Or, remarque-t- on à Belgrade, cette
fois il ne s'agit pas seulement d'une
réfuta tion de la campagne de propa-
gande dont ils sont l'objet depuis long-
temps de la part de Pékin , mais d'un
véritable réquisitoire contr e ies diri-
geants chinois.

Mort du docteur

Eugène Péquignot

Agé de 73 ans, le Dr Eugène Péqui-
gnot , ancien secrétaire général du dé-
partement fédéral  de l'Economie pu-
blique, vient de mourir dans un hôpital
biennois.

Originaire de Saignelégier , ce haut
fonctionnaire comptait 42 ans de ser-
vice auprès de l'administration f édé -
rale, dont 36 ans dans son dernier poste,
à l'Economie publique. Il f u t  le colla-
borateur immédiat des conseillers f édé -
raux Schulthess, Obrecht , Stâmpfl i  et
Rubattel.

L'Université de Lausanne lui avait
conféré le grade de Docteur honoris
causa.

2,5 mètres par endroits. Le ravitaille-
ment manque. Plusieurs milliers de si-
nistrés s'entassent dans les casernes, les
écoles ou même les mosquées.

La petite oasis de Nefta est également
entourée d'eau et les caravanes de se-
cours ont beaucou p de difficultés pour
l'atteindre. Les dégâts sont considéra-
bles dans la campagne. Plus de la moi-
tié de la récolte de dattes de la région
de Tozeur semble compromise. La boue
qui peut arriver jusqu 'à un mètre sub-
merge la voie ferrée sur plusieurs ki-
lomètres.

«C'était le déluge ,1a fin du monde»,
disent les premiers réfugiés qui ont pu
fiagner Sfax ou Tunis.




